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S. I V. 
Descendons de Témênus en Macédoine, 

JN ous avons dans Hérodote "la suita 
t(es rois de Macédoine de la famille des 
Héracïides, détaillée depuis Perdiccas^ 

«Hérod. Vm. 137. - 

Tome 11. A 




laûs, qui étoit le neuvienlè c 
dioca«r Ce Pcrdiccas <lesc 
Téménus, selon le témoign, 
d'Hérodote» 

* L'historien Satyrns , da: 
irrage sur les généalogies d 
illustres d'Alexandrie en 
donné celle de Perdiccas^ p 
sinoé y femme de Lagus et 
premier Ptolomée , en desce: 
cette généalogie Perdiccas es 
depuis Téménus, Tun des 
Héraclides; et par conséque 
dre^ septième roi de Ma< 
sixième descendant de Perd 
le seizième après Téménus. 
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la même que celle que Syncelle ra]>« 
porte, d'après Dîodore de Sicile, comnfA 
.étant tirée dg 1- histoire grecqute dtf 
Théopompe. Diodore ajoute que ht 
plupart des écrivains* étoient d*accordl 
«ur cet article. £n effet, on ne voie 
^CHnt dts variété sur le nombre -défit 
'généi^ations ; quoiqu'il y en ait qiiel-* 
;qu'une, mais légère, sur la durée d«n 
Tegries. ^ Théopompe , contemporaîa 
de Philippe, et Fuji des plus célébrée 
.disciples d'Isocrate, passoit pour tili^ 
écrivam véridique, qui même ti'avoîo 
rien épargné pour ramasser à grâni 
-frais leè mémoires dont il avait besoiJt 
ïpour son histoire. ' ' 

Du temps d'Hérodote et de Thitey^ 
dide on Ae commençoit la 'stnte' dé* 
rois de Macéd^oine qu'à Perdiccas^/ 
Inais au temps^ de' Théopcfmpt^' ott -fa 
contmençoit à Garanus*, bi*iyeiil*'db 
Perdiccas; ce qui i0St indiCféreot pojiT 

ê IMonyf. Halic. Ep. acf pomp^lam. Atheo. Ùb« S^ yi^ 
yoffi de hift. graeçt pag. St* 
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le. nombre des générations de ces roi^, 
pomme je l'ai dit^ 
, -^ Ce Caranus , fils d'Aristomidas et 
Xrere de Phidon, souverain d'Argos, 
)et le Septième, ou selon d'autres^ le 
idiideme * depuis Téinénus , ne pouvant 
)Be résoudre à mener une vie privée, 
résolut d*aller chercher un établisse*- 
ment dans le pays d'où les Héraclideg 
iétoient venus dans le Péloponèse* Ayant 
xamassé une troupe d'aventuriers, il 
{)assa dans l'ancienne patrie des Doriens. 
c II apprit là qu'un prince de la nation 
'des Orestes , peujJes de la haute Ma- 
Xsédoine, avoit la guerre contre un peu- 
ple voisin; on don^ioit ce nom à la 
partie méridionale de la Macédoine, 
^aiis ^quelle se trouve le sommet du 
^inde et ^e l'Olympe , où les fleuves 
JDnlox^ Panyasus et Aliacmon prennent 
leurs sources, C'étoît le canton habité 

' '#p!o4r at>. SyaceU. p. »Cft. • ^ 

, * J*«|samiÂerai daiu l'itfticle^ inirâQt la source de cwtct 
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par les Elymîens , les Pélagons , leK 
Lyncestes et les Orestes. 

Diodore dit que Garanus obtint potue 
récompense des services cpi'il avoît ren« 
dus dans cette guerre , une partie du 
pays conquis : il le nomme celui des JB'or^ 
dans; * et il ajoute qu*il y bâtit unQi 
yille sur laquelle il régna. * Hérodot* 
ne parle point de l'histoire des ancê- 
tres de Perdiccas. U étoit, dit*ily le plus 
jeune de trois frères descendus de Té* 
menus I qui avoîent passé d'abord dans 
rniyrie , et de-lâ dans la Macédoine su«, 
périeurei où ils se mirent au service 
du roi de Lebœea, Ce prince leur confia 
d'abord la garde de ses troupeaux et 
de ses haras ; sur quoi Hérodote remar* 
que que c'étoit alors ce qui faisoit la 
seule richesse des rois comme des parr; 
jticuliers; apparemment pour montreA 

* Les Eordans sont placé* par Hérodote et pat Thncjr- 
jlde près de rEmachie, oa de U Macédoine proprqoeqK 
dite. 

A 5 
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gue remploi des T(!'m('iiicles ( c'est ôîns 

qu'il les nommç) n avoit rien de bas. 

. hes trois frères ëtoient devenus sus^ 

pects au roi de Lëbée, il les congédi 

^ voulut même les faire périr. Mai 

«yant échappé aux troupes qu'il avoi 

^Pi^oyées, ûs passèrent dans TEmathie 

C[ù ils bâtirent une ville au pied du mon 

Eermius} c'est la ville d'AEgea où étoi 

1^ sépulture des anciens rois , à 80 stade 

fm midi de celle de Berrhée. i Ils don. 

ï^/rent a rEmatliie le nom de Macé 

dpin^ , de celui de Macednus , qu< 

portoit un canton die la^ Doride , voisi] 

4upays des Dryopes, où leurs ancêtre 

i%voient habité avant que de passer dan 

3b Pélqponèse. 

: i^ Le récit d'Hérodote , loin d'étr 
contraire à celui de Théopompe , sup 
pose la vérité des détails qu'il nou 
apprend; savoir , que ces Téménidc 
ayoient avec eux une troupe d'aventu 

» Strabon. épîtom. lib. VII. pag. 1256. adde, Ptolonwe 
Dîod XIX. pag. 699, E^cerot, yaltl. p. »^. 
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rîiers Grecs. Car .une ville et une royauté ' 
supposent des habitans pourlapeupler^^ 
#t des sujets â qui commander..- 

' Le règne de Perdiccas fut.de 48 ^Q-S y 
lesquels jxints à ceux de ses six succes- 
seurs avant Alexandre ^ font 210 ans; 
lesquels ajo'utéB â 1 an 497 ^^^^ lequel 
il a commencé de régner, comme 1a 
montre M. Dodwel , donnent l'an 707 
potir le commencement dé Perdiccas. 
^ Solin le met un peu plus tard et ea 
, 692 : mais les termes de rex primum, 
nominatus montrent qu'il veut marquer 
le temps auquel Perdiccas prit le dia-» 
d^ne, quinze ans après son premier 
feabiissement dans TËmatliie et à Ber-. 
rtée. La sùit^ des regnps de ses trois- 
prédécesseurs y dans Diod<u:e , donn« 
XtZ ans , "» Euscbe n'en compte quet 
'^; ce qui met l'époque de Garanu» 
en85o,, au plus haut;, en 81 5, si Fou 
iuit Solin et Diodore ; en 770 , en 

/'Annal. Thucyd. pag. 91. " ' 
Si^yncell. p«a6au Easeb» Chronk. %. 812., 

A4 
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joignant Solin à £usebe« Mais ces date: 
sont peu sûres , la durée des regneî 
n'étant connue que depuis Perdiccas, 
Au temps d'Hérodote et de Thucydide j 
il étoit regardé comme le premier roi 
de Macédoine. 
La généalogie des Téménides de Ma* 
, oédoine , comme les nomme Hérodote | 
ëtoit très-coxmue au temps de la guerre 
du péloponèse ; parc© que s'étant pré-i 
tentés pour combattre aux jeux Olym- 
piques y on voulut les en exclure , sous 
prétexte qu'étant Macédoniens ^ c'est-^, 
â-dire Barbares ou étrangers, ils no 
&isoient point partie du corps des Hel-^ 
lénes y pour desquels seuls ces jeux 
étoient établis, et au nombre desquels 
)es Macédoniens n'étoient pas compris, 
ayant été regardés jusqu'au temps d'Ho- 
toere, comme un mélange de Thrâc» 
et de Péoniens* 

Les rois de Macédoine furent obligés 
'de prouver qu'ils étoient d*origine 
tîrecquç^ cojQjpaç. dçsc^ad»s de Jà:: 
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tnénus. Ss produisirent leurs titres 
devant les Hellanodiques , qtû décider 
rent en leur faveur. " Héirodotç qd- 
parle de ce fait en deux endroits difr 
jG^enS; et qiù rapporte beaucoup da 
choses des Macédoniens, ajoute^ qu'il- 
tàît que la décision des Hellanodiquesr 
étoit conforme à la vérité. *' On voit 
par-Iâ que la généalogie de ces princes 
ëtoit fondée aur des titres*, qmn'avoient 
été reçus qu'après avoir été examinés 
par un tribunal y que son équité avoît 
rendu célèbre. 

f Arcbélaûs , petit-fils d'Alexandre et 
neuvième roi de Macédoine , mort 
Tan 4^^ avant Tère chrétienne , avoît 
acquis l'affection des gens de lettres 
de son temps. i U les attiroit dan« 
ses états et leur y procuroit mx séjour 
«gréable. ** Les poètes Euripide et 

m Herod. V. aa. IX. 44- . . / 

« V, tS» aa. VII. 137. VUJ. ijo. IX. 44- &C j 

f Diod, Olymp. V. 

^ JEihau Var. kift. tlb» XIU. 4. 

r IMw^» vuLÛ, Thocjd» page 30» 

A5 
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Agathon y allèrent chercher une ré^ 
.traite; * et Aristophane en parlant de 
jrô- voyage du poëte Agathon, dit qu'il 
iétoit allé aux festins des biexiheureux» 
Bocrate résista aux solHcitations que 
fce . Prince lui fit de venir chercher 4> 
fea couj: un asyle contre les peirsécudoix^. 
île ses ennemis^ 

Thucydide &it un assez grand élogd 
'de jce prince : il dit que l'éclat de son 
zegne surpassoit tout ce qu'avoient 
Ifiut les huit rois ses prédécesseurs; qu'il 
lavoît le preihier réglé, la discipUne 
militaire , fortifié ses places frontières^ 
ict ouvert le comjnerce entre ses di£Fé— 
Xientes . provinces , par les soins qu'il 
jflvoit pris de construire des chemins 
publics, et d'assurer leur entretien polir 
IWenir^ Ce qui montre que son goût 
pour les lettrés n'éloit pas l'effet d'une^ 
Taine curiosité , et qu'il étoit persuadé, 
iqu'en attirant dans son pays les savans 

f Schol. Aridoph. Raft. aft. I. Set. x. Cette pièce tft 
^e l'an ^tj, Olym, 93, troifitmç ann^t fcWa k S«h% 
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Se, la Grèce 9 il procuroit un avantage 
jgéel à ses sujets. Ses vues étoient justes; 
et les Macédoniens recueillirent sous 
Philippe, c'est-à-dire, à la génération. 
qui suivit le règne d'Archélaiis , le fruit 
des soins quil se toit 49|inés pour les, 
setiiôer ûe. cet état de demi - barbarie^ 
dans lequel il^ avoient vécu jusqu'alors, 
et qui les avoit empêchés de profiter 
des avantages qu'ils avoient sur les. 
autres peuples de la Grèce. 

' Hérodote alla finir ses jours dan^^ 
I4. Macédoine, ^1^ mourut a .Pella. ^ lli 
ayoijt 53^ ans en 4^9 ^ti coznpicnceraeni^;; 
de la guerre du Péloponèse ; v il parle 
de plusieurs événemens de celte guerre» 
Ainsi il doit avoir écrit pendant le regno 
d'Archélaiis , qui fut associé par son 
père Perdiccas ; et. il avoit eu le moyen 
de s'instruij:fi ^exactement de l'ipstoiro : 
de Macédoine. Hérodote .banni d'Ha- . 
lic^masse, comme je l'ai observé, avoit , 

t Suid. Herod. 
V Herod. IX. 72, 
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passé à Athènes j d'où il avoit t^l^ ei 
Italie, à Tlmniun , où les Athénieni 
envoyèrent: une colonie en 444- ^ Mai^ 
P ne trouvant pas dans ce nouvel titablis- 

sement le loisir si précieux aux gens 
ide lettres, il Talla chercher en Macé- 
doine à la cour d'un pfince magni- 
fique et ami des sciences. 

Velleius Patercidus , dans Tabrègé 
chronologique^ qui est â la tète de son 
histoire romaine, nous montre qu'il 
tivoit fait ime étude particulière de 
l'ancienne histoire. Dans cet abrégé 
îl assure qu'Alexandre le Grand étoit 
le dix-septieme descendantde Caranus, * 
tet Caranus le seizième descendant 
'd'Hercule. Ainsi la naissance d'Her- 
tcule étoit antérieure de 3i générations 
ki celle d'Alexandre. Ce prince est 
tté la cent sixième Olympiade , ou l'an 
C66 avant l'ère chrétienne : 3i génë- 
Irations font loSS^ons^ donc )a xi^çsancft 
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a'Hercule est de l'an ïSSg arant Jesus^ 
Christ. Nous avons trouvé plus haut, 
par les dates d'Hérodote et de Thucy-. 
dide , et par le nombre des générations 
des autres familles, que ce héros avoit 
t8 ans en 1367, Tan 83 avant la prise 
de Trôye, selon Hérodote. 

Il n'jr a pas moyen de recourir ici 
à la supposition favorite de M. Newton; 
savoir, que Ton a confondu les règnes 
avec les générations. Car le nombre 
des règnes antérieurs à Alexandre est 
marqué comme étant bien plus grand 
que celui des générations. L'ordre auo 
cessif fut extrêmement dérangé^ depuis 
Archelaiis , fils d'Alexandre , jusqu'à 
Amyntas II, père dé Philippe et grand* 
pere d'Alexandre , vainqueur des Per- 
ses. On compte six règnes entre Arche- 
laiis et Amyntas H, son cousin-^rmain* 
Ceux qui commençoiènt le royaume 
de Macédoine au règne de Caranuâ, 
comptoient a3 rois avant Alexandre; 
vsm ce$ .a3 rois ne £Û9oiexit que 1^ 
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générations. La durée des règnes majf^ 
quée dans les différens canons cliro-» 
jftologiques , depuis Caranus jusqu'au 
comiDencement d'Alexandre , en 53G ^ 
est de 4^4, 436, 455 et 476, selon 
les. différent calculs dont Ja variété 
roule sur les règnes antérieurs k Per- 
dicca$> lesquels sont très - incertains. 
Mais malgré ces variétés la durée de 
ces règnes est moindre que celle des 
générations , quir est indubitable , et qui 
donne 553 ans à l'intervalle qui est 
entre la naissance de Caranus^ et celle 
d'Alexandre j suivant la durée des gêné- 
SRtions* 

Par cettp durée la naissance de Gi^ 
3Panus tombera a Tan 889 ; et par la 
durée des règnes, son commencement 
dans la haute Macédoinie sera des années 
81a., 791 , 77a ou 760. VeUçius le plac^ 
vers l'an 818 ^ â - peu - prèsf comme 
£usebe : Syncelle en 801. Mais il ny 
I» pas grand fonds à Eaire sur la d^te 
du règne de Caranus ^ non plus ^u« 



tor soa règne en Bljrie. La vëritablo 
époque est celle du couronnement d& 
son arrière petit -fils Perdiccas^ qua 
Solin met en 692 , quoique son passage 
dans TEmathie , la fondation d'AEgéa 
et le commencement de son indépen-r 
dance^ soient de X^^ 797 * comme I9 
prouve IVI. podweL Le . nombre des 
générations, continué depuis-Perdiccas 
jusques à Alexandre ^ ne donne quel 
Tan 689 pour la naissance de Perdiccas ; 
mais il faut observer que Philippe ^ 
père d'Alexandre y Amyntas, son ayeul^ 
^t Philippe f surnommé Tharraléos ^^ 
son bisayçul, étoient tous trois les plus 
jeunes d'un assez grand nombre d'en-^ 
fans ; ensorte que ces trois généra-» 
lions n^ se doivent pas évaluer, comme 
s'ils avoientété les aines, à cent ans ^ 
mais à cent trente ans, ou même a 
i4o« Par-là Perdiccas aura eu 22 ans 
en 707 , lorsqu'il passa dans r£mathie.i 
Hérodote dit qu'il étoit encore très-» 
jeune. La $uppo$itioa que je îm ^M 
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fondée ; et quand même elle ne le se 
roit pas, lorsque les hypothèses peu 
rent servir à lever les contradictions 
et à répandre quelque lumière sur de 
endroits obscurs que Ton ne peut ex 
pliqucr, ou concilier autrement , c'es 
ôlors qu'il faut les admettre ; et noi 
lorsqu'elles ne servent qu a augmente] 
les difficultés. 

M. Newton place le commencetnen 
de Caranus , en 596, et 240 ans ayan 
telui d'Alexandre : ce qui donni 
dix ans seulement a chacun des zZ 
règnes précédons , et quinze à chacune 
des générations ; c'èst-à-dire une durée 
Hon-seulement moindre que celle qu'ij 
leiir donne par-tout ailleurs , mais en- 
core que celle qu'il assigne aux règnes, 
plus courts, selon lui, que les géné- 
rations de près de moitié. C'est tou- 
jours le même calcul, partant de même 
principe, et par conséquent à-peu-prèa 
la même quantité dans le cliangement 
qu'il fait à l'ancienne chronologie; ou 
me r^ntendra souvent répéter^ 
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s V. 

Epoque de Phidon ^ roi d'^Afgosl 

J'ai promis de rendre raison dans ufll 
article séparé, de la variété qcd scH 
trouve dans le nombre des générations 
antérieures a Caranus^ Dans la suite 
donnée par Satyrus, il est le oiuâemqi 
depuis Herctde, et le «septième deplIis^ 
Téméaus. D^s la suite que Syncelle* 
rapporte d'après Diodore , il est selon 
les uns le dixième depuis Hercule, et 
le sixiemeN depuis Téménus ; mais selon 
une autre tradition, il est le^douzieme 
depuis Hercule , et le huitième depuis 
Téménus. Enfin, selon Velleius, il est 
le seizième depuis Hercule , et par. 
conséquent le onzième depuis Téménus» 

J'observerai d'abord qu'en général, 
il semble bien plus naturel que les 
copistes ayent oublié quelques dégrés, 
en écrivant luie suite de générations 
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compos('e de noms de' tachas , et qd 
n'ont aucune liaison historique ; qu'i. 
ne le seroit de penser qu ils ont ajoute 
des degrés de lenr chef. Ainsi suppo- 
sant que ces" variétés sont venues origi- 
nairement des copistes , le préjugée 
toutes choses égales d'ailleurs , ser^ 
toujours pour Içs plus longues généa- 
logies, Velleius marque précisément L 
nombre des générations^ et ce nombre 
donne exactement la ïnéme date pou 
la Naissance d'Hercule j que celle qu 
est établie par Héçodote, dont Velleiu 
né suivoit cependant point la chrono 

/ Maïs c© n'est pasldans l'inexactîtud 
des copisties que la variété doijt il s'agi 
avoit sa source. Elle venoit d'une autr 
cause. La famille de Caranus , étabU 
hors de la Grèce, dans Tlllyrie et dan 
la Macédoine, avoit été comme oubliée 
On- savoit seulement qu'il avoit été frer 
d'un roi d'Argos, descendu de Téméni; 
et nommé Phîdon. Mais .Qom»€L ] 
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temps de ce roi d'Argos étoit sujet à plu- 
sieurs difficultés, l'époque de Caranua 
devenoit trè»-peu constante. 
, , M. Newton a répandu par son c^cul' 
abrégé de nouvelles ténèbres, sur une. 
diose déjà très-obcure-; puisque Ton ne 
peut placer , dans Tintervalle que nous 
donne sa chronologie , le nombre des 
générations marquées dans les anciens, 
et qu il faut entasser les événemens et 
les révol[itLons , sans leur donner 1# 
temps qui leur est nécessaire pour sa- 
préparer et pour s'accomplir. 

Nous trouvons dans l'antiquité plu-i 
sieurs époques différentes du roi d'Ar-^^ 
gpSy nommé Phidon. Mais comme cet 
diverses époques sont . accompagnées 
de quelques différences considérables > 
soit pour le caractère, soit p6ur le» 
actions du prince , ainsi nommé dan» 
l'histoire; il est, ce me semble, clair 
qu'il faut reconnoître plusieurs hom-; 
mes de ce même nom dans la famille 
de TéménoS; lesquels auront vécu daos 



*Thoma.Ly4t, savant 
* i'autenr de la chrr 
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Ce fut dans risle d'£ginè qu'il établit 
les fabriques de monnoies : cette isle 
abandonnée comme on Ta vu, par Phi- 
léiis, fils d'Ajax, avoit été occupée 
par les Argiens ^ à cause des avantage* 
de sa situation pour le commerce ; car 
le terrein en étoit très-stérile. ^ Ces 
Anciennes monnoies de.Phidoa.étoient 
demeurées en usage pour le commerce 
éQes étoient les plus fortes de toutes 
celles que Ton connoit après les mon^ 
noies d'Alexandrie. Le talent atdque 
étoit divisé en 6000 drachmes : le talent 
de la monnoie d'Egine en contenoit 
iSioooo; et le talent Alexandrin i20oou^ 
%je talent Euboïque valoit 7200 de ces 
mêmes drachmes. ^ Le savant-^Ëdouard 
Bernard'^ fixe le poids de la drachme 
ettique à 66 grains anglois; d'où il pa- 
rptt que Ton en tailloit un peu plus 
4e 57 au marc de £rance. La drachme 
jd'Egiae pesoit, selon le même, iia 

( Ephonis. ap. Strabon. Vni. 376. 
r Ed. Benurd. de Fonder, Sl neaior» page 169, 179 Se 
•74. 
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grains, et on en auroit taillé pk 
trenie-trois à notre marc. 
• Les réglemens de Pliidon le t 
^ent célèbre ; il fut mis au rang 
•législateurs recommandables par 
équité , et par des établissemens 
l'utilité regarde là société en génë 
On trouve uii second roi dCA: 
^ommé aussi Phidon , mais qui a 
U^S ôns après le premier. Il étoit 
idifférent du premier; cVtoit un p 
extrêmement ambitieux, qui non 
tent de régner sur la ville et si 
territoire d'A go$ , * suivant le 
tage fait entre les Héraclides apr 
conquête, entreprit d'assujettir 
le Péloponèse , et prétendit se 
reconnoître pour chef de tou! 
Héraclides. Il avoit réuni au royi 
d'Argos tout ce qui en avoit été 
anembré par les drfférens parti 
^ntre les desce^idanfe de Téméni 

d Ariftot. poUtie. n, 6. paft jai, 
* Strtb. Vfll, 3 $8, 
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entreprit ausâi de faire recevoir dans 
tout le Péloponèse les moimoies, les 
poids .et les mesures, établis à Argos 
par rancien Piiidon. 11 dépouilla ceux 
d^£lis, du droit de-présider aux jeux 
Olympiques et, de juger les contestar 
tions qui y survenoient $ il avoit été ap- 
pelle, p«ir ceux de Pise , ennemis des 
peuples. d*£iide , et avec leur secouri 
il vint à bout de présider aux jeux* 

Mais cette entreprise n'eut aucimé 

suite et les choses furent rétablies i 

rOlympiade suivante. Û y avoit trois 

Olympiades auxquelles ceux d'Elis n'a- 

roient pas présidé , et que l'on regar- 

loit par cette raison comme des Olym," 

iades vicieuses : celle de Phidon étoit 

ommée a cause de cela Anolympias, / 

lusanias nous apprend que cette Olym» 

ide étoit la huitième depuis Corébus. 

tte Olympiade a été célébrée Tari 

) avant Tèra chrétienne^ i'4â ans 

a, page Jo?. 
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après Tancien Phidon, inventeur d< 
monnoies dans la Grèce. 

^ Strabon dit qu'it étoit le dixien 
depuis Téménus; et les tradux^teurs h 
tins ne faisant point attention à 1 
HifFérence des temps ,. ont cru qu 
il^oit changer le nom de Téménus e: 
celui ^* Hercule y ne songeant pas qu 
dans la chronologie des anciens , mém 
dans celle d'Ëratosthène, tm hommi 
qui vivoit en 746 devoit être à plu 
'de dix générations depuis Hercule. L< 
Phidon , tyran d'Argos et usurpa* 
leur de la présidence aux jeux Olym^ 
piqties , étoit , selon Strabon , le qua- 
torzième depuis Hercule. Des deus 
autres Olympiades fausses, ou dans 
lesquelles ceux d'Elis n'avoient pas 
présidé , Tune est la 54*. ou celle de 
l'an 643 , dans laquelle Pantaléon , 
tyran de Pise, s'empara de la prési- 
dence : ce qui excita une guerre qui 
causa enfin la ruine entière de |a ville 

g Lib. Vin. page 3 5 S. 

<I4 
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Ae Vise, L'autre est de Tan 359, ^* ^® 
peut convenir au temps de Pliidon, 
Ces trois Olympiades ëtoient marquées 
avec soin dans les archives d'CAympie; 
ie nom à.^ Anolympiades quon leur 
donnoit ne permettoit pas qu'on' les 
pût confondre avec aucune dés Olym- 
piades légitimes ou régulières. Ainsi 1© 
temps du second Pliidon ne peut ja- 
mais être douteux. M. Newton qui ne 
reconnoît qu un seul Phidon, inventeur 
de la monnoie et instituteur des régle- 
mens sur leâ poids et sur les mesures 
dans la Grèce , le place en 696 , c'est-à- 
dire environ i5o ans après celui do 
Strabon et de Pausanias , et par con-. 
séquent vers la ùt^\ Olympiade , en- 
sorte qu'il faudra supposer une erreur 
de 37 Olympiades dans les registres 
'd'Olympie , oà ces Olympiades* étoient 
marquées avec soin depuis Gorébus. 
Une pareille supposition demande d'étro 
prouvée autrement que par des asser- 
tions , ou par des raiçonnements vague$ 
TomQ IL B 
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sur quelques embarras qui se trouvent 
dans la chronologie ancienne, et qui 
n ont point d'application a TOlympiade 
irrëguliere de Phidon. 

Le temps auquel M. Newton place 
Pliidon peut convenir a celui dont parle 
Hérodote , et qu'il fait père d'un Léo- 
Cede ^ , qui se présenta avec ce qu'il y 
avoit de plus illustre clans la Grèce, pour 
épouser Agariste , fiUe de Clisthène, 
tyran de Sicyone. 11 est vrai que l'on 
pourroit soupçonner qu'Hérodote ne 
faisoit pas Léocede Hls de Plddon ^ 
mais seulement un de ses descendans, 
et que le mot de icùnçjils^ a été mis pour 
celui de descendant. Sans cela on no 
peut le justifier d'un anachronisme gros- 
sier , comme je vais le montrer. Héro- 
dote , dans cet endroit , ne se propose 
pas de nommer les pères de ceux dont 
il parie , mais de les faire connoître par 
quelque personnage célèbre de leur 
iamille. C'est poiir cçla que 1 on en voit 
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mn dont Hérodote nomme seulement 
le irere, qui étoit un homme d'und 
jEbrce extraordinaire. 

n semble même que Pausanias avoit 
entendu le passage d*Hérodote dans le 
sens que je propose , car il appliqua 
au Pliidon de la huitième olympiade,* 
ce que le texte de cet historien, tel 
que nous Favons aujourd'hui , dit du 
père de Léocede. Cependant il y a and 
di£F(^rence de i5o ans, entre, le temps 
dans lequel ils ont vécu; et Pausanias , 
savant comme il étoit dans l'ancienne 
histoire., n auroit pas passé sur un pareil 
anachronisme , sans le remarquer dans 
un ouvrage écrit pour éclaircir cette 
ancienne liistoire. 

Hérodote lui-même fournira les preu- 
ves de cet anaclu'onisme , puisque le 
détail de sa narration fixera à peu-près 
le temps du mariage d'A^ariste 1 £U^ 
de Clisthène. 

CUsthène; tyran de Sicyone, étoitse-î 
B X 
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gorasi lequel 8*étoit emparé c 
veraine puissance ^ et avoit f 
tyrannie , laquelle passa a ses 
dura cent ans entiers. C'éto 
Aristote ^ celle qui avoit eu la pi 
dturée. La douceur du gouv( 
de ces princes en fit la sûre 
conservèrent assez long «- ten 
i>oinparai6on aux autres tyrai 
.Grèce , le pouvoir qu'ils avoient 
il cessa après la mort de Clistl 
semble n'avoir laissé qu une il 
les réglemcns qu il avoit faits 
gouvernement politique et dan; 
des sacrifices ; à Sicyone, sub: 
encore niiplnn*» tom*^*. — *^- ^ 
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;, Ce Clisthène ne se voyant qu'une 
fille , et voulant choisir un gendre ca- 
pable de soutenir Téclat de sa maison y 
fit publier dans rassemblée des jeux 
olympiques où il venoit de remporter 
le prix â la course des chars , que ceux 
qui se croiroient dignes de son alliance , 
vinssent à trois mois de-là se présenter 
à sa cour, et qu'après les avoir examinés 
pendant un an, il en clioisiroit un. Il y 
en eut treize qui se présentèrent, dont 
les trois plus considérables étoient i.9 
Lëocede, d'Argos, fils ou descendant 
de Pliidon, lyran de cette ville, qui 
avoit usurpé la présidence des jeu» 
olympiques, qui avoit établi les mesures 
dans le Péloponèse, et qm s'étoît montré 
le plus entreprenant et le plus injuste, 
de tous les Grecs. 2.^ Hippocl^le, fils 
de Tisander , Athénien ; mais dont Hé- 
rodote ne nomme point la famille. Il 
doit être différent de cet Hippoclide 
que Ton trouve dans la généalogie de 

n Hétod' Vl. ta;. 

B4 
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Milriade, qui fut archonte clans la cin* 
quanle-lroisieme olympiade, l'an 566, 
car celui-ci ëtoit fils d'un Miltiade et 
non d'un Tisander , comme celui d'Hé- 
rodote ; à moins que Ton ne supposât 
que dans la généalogie de Marcellin, 
il y eût une génération oubliée après 
Miltiade. <, On trouve un Miltiade, ar-» 
chonte en 661 , c'est - à - dire 104 ans. 
avant Hippoclide, et il pouvoit y avoir 
eu entre - eux une génération oubliée- 
par le copiste , parce que le nom d© 
Tisander se trouvoitdéjà plus haut. Mais 
ce n'est là qu'une conjecture sur la- 
quelle je ne voudrois pas trop appuyer. 

Le troisième des prétendans célèbres 
ëtoit aussi athénien. C'étoit Mégaclès, 
ils d'Alcméon , descendu de Codrus, 
^ier roi d'Àtlienes de la famille de 

llcw, et par conséquent d'une nais*- 

illustre. Les grandes richesses 

fion père Alcraéon , fds d'un autre 

Igaclès, avoit acquises par les libéra- 

r. • Vid. sup. sect. 3. §,3, 
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lîtés d'un roi de • Lydie avoient servi 
à do^er un grand éclat à cette maison. 
Clisthène garda ces prëtendans à sa 
cour pendant une année entière. Son 
goût le portoit à préférer Hippoclide, 
dont les agrémens personnels étoient 
soutenus par de grands biens, et par 
la considération que lui acquéroit son 
alliance avec les Cjpsélides desquels il 
descendoit. Mais enRn le jour de la 
décision étant arrivé , Glistliène, qui 
vouloit éprouver le caractère de ces 
prétendans dans toutes les situations, 
leur donna un grand repas , dans lequel 
il les excita lui-même i boire et à se 
livrer sans réserve à la joie. Là, Hippo* 
dide, cédant à la vanité qtu détruit- 
si souvent l'effet des agrémens porson* 
nels , voulut montrer toute son adressa 
en présence de ses rivaux : il se mit i 
danser et le fit d'une manière si in- 
décente , que Clisthène qui avoit souffert 
ses premières extravagances, ne put 
plus se contenir ^ et le congédia en lui 

GS 
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disant : fils de Tisandre tu as dam 
ton mariage) à quoi celui-ci répopdi' 
en achevant de développer la fatuité à 
son caractère : tiippoclide s'en soua 
fort peu. Réponse qui passa depuis e 
proverbe dans la Gr^ce. 

Clistbène se détermina en faveur d 
Mégaclès, fils d'Alcméon : il lui donii 
sa iUle avec l'assurance de ses biens ; i 
pour consoler en quelque façon 1< 
douze autres prétendans, il leur doni 
à chacun un talent d'argent. Ces dou2 
talens feroient aujourd'hui plus d 
;i23o marcs , ou plus de soixante < 
quatre mille livres de notre monnoi 
actuelle : somme prodigieuse dans u 
temps où le prix d'un bœuf cJtoit d 
cinq dragmes , ou de la douze-cer 
tieme partie du talent. Cette dépen 
faite par le tyran de Sicyone , pour 
mariage de sa fille Agariste, proui 
ce me semble , qu'elle devoit être ? 
héritière ; aussi , Hérodote parle- 
de ce mariage; comme de la princij 
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u&e de la richesse des Alcmëonides. 
Le temps de ce mariage peut être 
terminé; i*^. par le temps où Clis- 
ène lui-même a vécu; a**, par celui 
is amans de sa fille ; 5^ . par la postérité 
li sortit d'Agariste et de Mégaclè» 

DE épOUXr 

Prenons successivement ces troî* 
ntes différentes : on les verra nous 
nduire également au même point; 
3St -a-dire à la détermination de 
poque que nous cherchons. 
Hérodote dit que Clisthène et Alc-^ 
êon avoient été vainqueurs à la course^ 
s chars à Olympie : ce qui prouver 
alemei^ qu'ils sont postérieure à la 
igt-cinquieme olympiade, ou a Tan 
'6, P car ce fut cette année-là que 
m admit cette coitrse dans les jeux 
ympiques, j5 ans après Tolympiadé 
ins laquelle Phidon avoit usurpé la 
résidence des jeux^ Des hommes sé^ 
aré& par un intervaue de 72 ans n& 

3'S 
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peuvent guère avoir été contemporain*, 
mais nous avons des choses plus pré- 
cises. 

Clîsthène , père d'Agariste , ëtoit , 
Gomme on le voit dans Hérodote , tyran , 
c'est-à-dire souverain de Siçyon«; C4r 
on sait que chez les Grecs ce nom em- 
portoit seulement l'idée d'un prince - 
qui gouvernoit un état, lequel n'avoit 
pas toujours été soumis à des roisii 
Aristote nous assure que la tyrannio 
de Clisthène et de ses ancêtres , ne 
dura en tout que cent ans. Hérodote 
nomme les ancêtres de Clisthène] ci 
il ne s'en trouve aucun de même nom 
que lui. Ainsi Ton ne peut reconnoitre 
qu'un seul Clisthène, tyran de Sicyone; 
et tout ce que l'on trouvera rapporté i 
un tyran de Sicyone, du nom de Clîs* 
. thène , se doit entendre du père d'Aga* 
Jriste, Myron, ayeul de Clisthène, avoit 
«emporté le prix à la course des chars, 
h treme-troÂsi^xne plympiade ou Taa 
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S47, selon Pausanias. ? On ne pouvoit 
guère se tromper là-dessus à Olympie; 
parce qu il y avoit fait construire uu 
bâtiment nommé le trésor des Sicjo* 
niens, où Von gardoit entr autres choses 
les trois disques ou palets qui servoient 
AUX combats du Pentathle. 

Ce Clisthène fut général de l'armée 
des Grecs, dans la guerre sacrée , entre* 
prise par le corps entier de la Grèce e% 
a Tinstigation de la diette des Amphic- 
^ons^ poutre ceux de Cirrha. Il corn* 
xnandoit en chef et avec une sorte dé 
supériorité : quoiqu'il eût deux collè- 
gues , savoir, Alcméon, arcihonte çt 
général des athéniens, et Euryloque, 
général des thess^ens. Solon étoit 
aussi dans l'armée des confédérés, et 
il eut plus de part que personne au 
succès ; quoique son nom ne se trouvât 
point marqué dans les registres de Del- 
phes à cause qu'il n'avoit aucun titre. 

Les peuples de Cirrha ou de Crissd 

§ Pauf. VI, 497. 
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(car ces deux noms sont ^ ceux de la 
même ville ) habitoient la plaine fertile 
qui est au pied du parnasse ; et ils 
ëtoient maîtres du petit port qui est au 
fond d'un golfe , et à rembouchure du 
fleuve Plisthus, où Von trouve encore 
aujourd'hui un village du nom de 
Crissa. »' Les avantages de leur situation 
pour le commerce les enrichirent bien- 
tôt; mais la richesse produisit l'injustice 
fet l'insolence. Ils commencèrent par 
rançonner les pèlerins que la dévotion 
«ttiroit à l'oracle de Delphes, et qui n^ 
pouvoient se dispenser de passer par 
cirrha^ Les prêtres du temple- ayant 
voulu leur en faire des plaintes, ils 
s'en mocquerent; et joignant l'impiété 
à toutes leurs autres injustices , ils 
allèrent jusqu'à piller le temple et 
Toraele. Delphes étoit considéré© 
comme le sanctuaire commun de la 
ÎGréce septentrionale : Olympie étoit 
Mlui de la Gj^éce méridJiQ{|0}p ou dtt 
T y i>]«gc de ^P9ifti 9i de 'VVb<l«s* 
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Pëlopofièse. Ainsi le sacrilège commis 
par les Cirrhëens devenoit un attentat 
qui blessoitle corps de la nation Grecque 
en général 9 et les amphictyons^ espèce 
de diette formée par les députés des 
douze peuples les plus conÂdérables de 
cette partie de la Grèce qui est au nord 
du P^oponèse. Cette diette ou assem- 
blée servoit a examiner les différends 
qui pouvoient s'élever entre les villes y 
et sur-tout ce qui regardoit le droit 
public , ou même le droit naturel / 
respectable même pendant la guerre, 
selon les grecs, qui croyoient que les 
hommes, et sur-tout ceux qui faisoient 
partie d'une même nation , étoient unis 
ïeà uns aux autres par des liens et par 
des engagemens que nulle guerre ne 
leur permettoit de violer. L'entreprise 
des Qrrliéens étoit un violement mani- 
feste de ce droit public; et quand 
même les ampchictyons n'auroient pas; 
été chargés singulièrement de la con- 
servation du temple de Delphes , comm^ 
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ils l'ëtoient, ils n'auroieïit pu s'çm- 
pécher de décerner une peine contre 
ceux de Cirrlia , lesquels au mépris d© 
la loi qui obligeoit de respecter, même 
penjdant la guerre, les temples parti- 
culiers de ses plus cruels ennemis , 
avoient insulté et pillé en pleine paix 
un temple qui étoit celui de toutes le» 
nations de la Grèce. 

Le détail de la guerre entreprise pour 
exécuter l'arrêt rendu par les Ampiiic- 
tyons, contre ceux de Cirrha, n est pa» 
de mon sujet. Je me contenterai d' ob- 
server que ces peuples riches et maîtres 
de la mer se défendirent long-temps , 
et avec cette bravoure qu'inspire le 
désespoir à ceux qui n'ont point de 
pardon à attendre. Ils furent cependant 
vaincus et exterminés ; leur ville fut 
détruite , et leurs terres consacrées aa 
Dieu qu'ils avoient outragé , mais con- 
sacrées pour demeurer en friche , avec 
les plus fortes imprécations contre ceux 
giii «ntxeprendroient de les cultiver. 
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^ En irtëmoire de cet ëvënement , léi 
Amphictyons établirent des jeux qtd 
dévoient se célébrer de quatre en quatre 
ans, oii toutes les cinquièmes années ^ 
â l'imitation de ceux d'Olympie. ^ Il y 
avoit eu autrefois des jeux qui se célé- 
broient de huit en huit ans, ou toutes 
les neuvièmes années , période que Ton 
nommoit Enneaeteris. Euryloque, gé- 
néral des Thessaliens , présida à la pre- 
mière célébration de ces jeux que Ton 
nomma Chrématites ou pécuniaires, â 
cause que l'oil donna aux vainqueurs 
des combats gymniques , une somme 
d'argent tirée du produit de la vente 
des effets pris sur les Cirrhéens. On n'a- 
voit consacré au Dieu que leurs terres , 
et les vainqueurs avoient partagé entre 
eux le reste du butin. Clisthèiie employa 
sa portion a construire un portique dans 
la ville de Sicyone. * Peut-être Eury- 
loque destina-t-il la sienne pour le prix 

/paus. X. 814. 894. 
I Séhol pindar. Pytii. 3 argu».. 
V Pau^aa, II. 233, 
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des vainqueurs ; sans cela on ne voîi 
pas pourquoi les auteurs consultés pai 
le scoliaste de Pindare, lui auroient faii 
rkonneur d'un établissement qui étoi 
Touvrage des Anipliictyon& 

Ces jeux se cëlëbroient à la fin d< 
rjiiver, comme le montre M. Dodwel* 
ou plutôt au commencement du prin« 
temps et vers Tëquinoxe , environ troij 
mois avant les jeux olympiques qui s< 
cëlëbroient la pleine lune, la plus pro- 
che du solstice d'ëtë. Selon le calcul d< 
Tauteur de la chronique de Paros , Tan 
née de la célébration des jeux pithyenj 
étoit la seconde d'une olympiade^ Selor 
Pausanias, elle ë toit la troisième ; maii 
cela se peut accorder , parce que Tannée 
pythique répondant a la seconde et à h 
troisième année d'une olympiade, l'ur 
a marqué celle où commençoit Tannée 
pythique j et Tauire a cl^oisi celle dam 
laquelle se trouvoit la fin, et même la 
plus longue partie de Tannée pythic[ue. 

£. X Dodwel. de cyclls pag. 237» 
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y La chronique de Paros marque 1» 
célébration des premiers jeux chréma^ 
tites à Tan iio avant la bataille de Sa- 
lamine, c'est-à-dire à Tan 690, qui 
- ëtoit le second de la quarante-septième 
olympiade. Pausanias parle des seconds 
jeux pytliiens de la quarante-huitième 
olympiade , dans laquelle on ajouta 1© 
prix de la flûte a celui de la lyre. On 
donna «ncore a ces jeux un prix en 
argent aux vainqueurs des combats gym- 
niques. Mais la Pythiade suivante on 
abolit cet usage > et on établit celui do 
ne donneï aux vainqueurs qtfune sim- 
ple couronne , comme dans les autres 
jeux. Ce prix pécuniaire avoît en effet 
quelque chose de bas, et Von pouvoit 
reprocher aux vainqueurs que ce n étoit 
pas pour la gloire qu'ils avoient corn* 
battu. Dans cette troisième pythiade , 
célébrée la seconde année de la qua- 
rante - neuvième olympiade , ou l'an 
5Si , les Âmphictyons ajoutèrent de 

y Epoch. |8. I 
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nouveaux combats j et entre autres 
lui de la cotirse des cLars â quatre 
vaux f dans lequel Clisthène y tyrai 
Sicyone , remporta le prix î^. 

X.e père d'Agariste vivoit donc em 
©lors j et neuf ans auparavant il ^ 
commandé l'armée des Grecs, dans 
guerre qui avoit duré plusieurs ani 
11 parolt que lorsque! prit la rh 
tion de cJtercher avec tant d'tcla 
^gi!ndre pour sa fille, il n'étoit plu 
état d'espérer des héritiers : ce 
suppose une vieillesse assez avnri' 
car le divorce ayant Beu parmi 
Grecs , rîen ne Tauroit empécli^ 
prendre une femme en âge de 
donner des enfans. D'ailleurs coi 
ce fut après une victoire Olympiqu 
la course des cluirs, qu il fil procli 
son dessein à OlyTnpîe , il semble 
ce mariiJge se doit placer à l'ai 
qui suivit la 5o . Olympiade, c'e 
dire à Fannée 578, ec 171 ans en 
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après l'Olympiade de Phidon. Com- 
ment peut-on supposer que le iils de ce 
même Phidon auroit été un de ceux qui 
prête ndoient au mariage d'Agariste ? 
L'anacronismé est trop sensible pour 
m' arrêter à le prouver. Quand même 
on voudroit mettre ce mariage en 
696 avec M. Newton et avant la guerre 
de C irrha, il y aura toujours une erreiur 
de 164 ans à imputer à He5rodote. 

L'âge d'Hippoclide , fils de Tisander> 
doit être déterminé par ce que dit Hé^ 
rodote, du crédit que lui donnoitsoa 
alliance avec les Cypsélides de Corintlie> 
c'est-à-dire avec les fils de Cypsèle. « 
Axistote nous apprend que Cypsèlo 
usurpa la tyrannie j5 ans et six moi» 
avant la mort de Périiuidre. Celui'-cî 
mourut la quatrième année de la 43% 
Olympiade, selon Socrate , c'est-ii-dire 
cifi 684 : donc <')ypséle avoit commencé 
de régner sur Corinthe en 657. Il avoit 
alors au moins trente ans ; et Hippo- 

« Arist. polit. VI. U* 
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clîde pou voit très - aisé ni en' 
petit -fils on même soa an 
fils par les femmes, dont 1 
tions sont la moitié plus ce 
celles des hommes* H y a ^< 
le commencement de Cyp 
mariage d'Agariste* 11 fau 
que les termes employés par 
signifient qu'HippocJitte liro 
gine des Cypséttdes ou en fit: 
séle^ Si Périûndre eût élè eue 
trône de Corintlie; Talliaur 
prince eût ^lé une illustraiî. 
hisiorieu n*eùt pas manqué c 
en parlant d'Hîppoclido; et o 
dure de son silence surPériai 
mariage d'Agarisle est poslf 
mort de ce prince , ou à 1 
li'A^e de Aîëgaclès , que 
pr<*féra à tous les autres pi 
est dtkerminéindubitaLlemei 
de son père Alcméon géaéra 
miens dans la guerre de Clrr 
iclèS| fils de cet Alcméon^ r 
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prix de la course des chars , la 47*"- 
Olympiade 9 ou Fan Ôga avant la Gn: 
de la guerre. * Hérodote parle d'une 
autre victoire Olympique , remportée 
par son père Alcméon , comme d'uno 
chose antérieure au mariage d'Agaristev 

"La. famille des Alcméonides étoit céH 
lebre à Athènes, comme le remarque 
Hérodote. Elle descendoit d'un Alc- 
xnéon arrière petit-fils de Nestor , qui 
vint dans i'Attique avec son parent 
Mélanthuç; descendu de Périclymènes, 
firere de Nestor. ^ Us avoient été obligea 
de quitter le Pélopponèse après Tiur 
yasion des Doriens ou Héraclides. Mé-; 
lanthus devînt roi d'Athènes ; et se9( 
de^endanjs conservèrent long-temps lo 
pouvoir souverain , d'abord sous le 
nom de Rois et ensuite sous celui d'Afc 
ehontes ou de ClieB. 

Le crédit et la considération dont 
jouissoient ceux de cette famille fureg;!: 

hSchol. Pindar. ad V I. Pythiad. fagc a8j« 
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un peu diminués par le crime dont s* 
•ouilia Tarclionte Mégaclès, en faisant 
poignarder aux pieds des autels , et 
contre la foi donnée, les complices 
de la conjuration de Cylon. le manque 
de foi joint à la profanation fut regardé 
C'>mme un sacrilège ; et il fournit tm 
prétexte aux ennemis de cette famille, 
pour lui susciter une violente persé- 
cution. On prétendit qu'ils et oient tous 
coupables du crime de Mégaclès ; et 
on les regardoit comme une race 
impie et maudite , sur laquelle le bras 
vengeur des Dieux étoit toujours sus- 
pendu. Dans la suite Pisislrate ayant été 
obligé par des motifs de politique 
d'épouser une femme de cette façniile, 
se servit de ce prétexte , pour ne pas 
consommer le mariage. <* 

Le meurtre de Cylon et de ses com- 
plices est postérieur à Y an 640, ou à 
la trente - cinquième olympiade dans 
laquelle Cylon remporta \e prix de V 

d HétQd, I. ^, 
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course du double stade ^ ; car ce fut au 
retour d^Olympie que Cylon , gendre 
de T(^agène ,* tyran de Mégare , forma 
le dessein de se rendre souverain d'A* 
thènes f. L'archonte Mégaclès qui fit 
tuer Cylon et ses complices, fut père 
d'Alcraéon , général des Grecs au siège 
de Cirrha , et grand-pere de Mégaclès, 
gendre de Clistliène. t Hérodote qui a 
dit beaucoup de clioses de cette famille 
des Alcméonides , parle du voyage d'Alc- 
méon a la cour de Lydie avec les am- 
bassadeurs que le roi des Lydiens avoit 
envoyés à Delphes, auxquels il avoit 
-rendu de grands services : mais le nom 
qu il donne au roi de Lydie ne peut 
convenir avec sa propre chronologie. 
11 met ce voyage à la génération qui 
précéda le mariage do Mégaclès et d'A- 
»ariste. 11 dit précisément que ce fut 
)ar le moyen des présens du roi de 
.ydie , qu'Alcméon se trouva en état 

? Historica coHect. oljmpladum Euseb. Scaliger. p. 31^. 
•■Hërod. V 7». pawan, I, 67. Thucyd. I. 
Hérod. VI. xaj. 
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d'avoir des chevaux avec lesquels 
disputer le prix aux jeux olymp 
L evoyage de Lydie est donc ant< 
a Tannée 692 , ou à celle de la vi« 
de son fils mëgaclès. Les années 
cédéntes ont été occupées par la < 
de la guerre de Girrha, dans lac 
Alcméon étoit archonte , et par c 
^ent d'un âge mûr. Hérodote me 
génération entière entre le voya, 
Lydie et le mariage de Mégaclès. 
beaucoup d'apparence que ce v< 
«st de l'an 610 au moins. 

Hérodote y suivant le texte que 
avons maintenant , donne le noi 
Créêus au roi de Lydie , qui fit « 
Iprands présens à Alcméon. Mais sa 
pre chronologie y répugne entiéreii 
Crésus n'a régné que quatorze ans, î 
Hérodote ^j lesquels ont fini à la • 
de Sardes par Cyrus. Cet*^e prise e; 
Tan 645 avant Tère chrétienne / : c 



h Hérodote I- 86. 

i f osicrat. ap« Laert. in perlant, Solin, cap. 7» 
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Crësus n'est monté sur le trône que l'art 
B5c)y plus de trente ans après la vic-> 
toise olympi<|ue du filsLd'Alcméon; et il 
ne peut être le roi de Lydie, dont les 
libéralités mirent Alcméoiï en état d'en» 
tretenir des chevaux. 
- Jo ne sais si Ton ne pottrroit pas 
soupçonner que le nom, de Oésos a ét4 
fois par les copîstJés i> k plaee du nom 
de son liKsaïei:d Ardyéus y non moins 
connu et qm n^est pa» fott éloigné d^ 
celui de Crésus. Cet Ard jsus qui a 
régné très-long'-tempf , n'est mort, seloit 
la chronologie d'Hérodote , qu'en 628 
iyânt l'ère chrétienne.; et Alcméon ^ 
archonte , en 690 , trente-huit ans après, p 
peut fort bien avoir été à là cour de 
ce prince , â Tàge de vingt ans , pout 
y chercher une retraite où il put atten-» 
dre que là violence des persécutions 
excitées contre âa ftihiille , à cause du 
liieurtre de Cytoft, Mt Un peu rdlentie. 
kNiépix^ étoît cpiinu dans la Gfecd 

i^ panMii. IV. 338. 

Tome IL C 
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dès Tan 660. Aristomème chassé 
Messenie par les Lacédémoniens, 
formé le de^ein d'aller a sa coi 
il se préparoit â Texécuter ^ loi 
mourut à Bbodesi chez son gc 
Ardysus a commencé de régner ei 
et n'est mort qu^au bout de quai 
huit aii5 de règne ^ en 628. 

i On voit dans la chronique de 
le nom d'un roi de Lydie ^ mais 
reste que la première et la dej 
lettre de ce nom* A. • • 2. ATjÙ 
2IAET2. » M. de Crante - 1 
montre qu'il faut lire APAT2, y. 
I^a date est aussi effacée en part 
îl n'en reste que les. derniers cara< 
.... A A AI , lesquels doiveni 
pris pour les restes du nombre Syi 
fiinsi HHHAAAI , suivant la J 
des caractères numéraux de cette 
nique : ce qvd. conviendra parfaite 
avec le temps ^Ardys. C^tte ann^ 

l Epoch. 36. 

m Palinci:3. ^crdt p. 7^« 
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répond à la 634 avant Tëre chrétienne , 
et la 42 du règne à'Atdjs, 

On ne sait quelle action de ce prince 
ëtoit marquée sur la chronique : il y a 
beaucoup d'apparence que c'étoit l'am- 
bassade a Toracle de Delphes , dont 
parle Hérodote, et dans laquelle^ Alc- 
jtiéon eut occasion de faire sa cour aa 
roi de Lydie. Gygès, premier roi de la 
famiUe des Mermnades, après s'être 
emparé de la couronne de Lydie sm: 
les héraclides, avoit trouvé beaucoup 
d'opposition dans Tesprit des Lydiens 
attachés à Tancienne famille. Après 
plusieurs guerres, dans lesquelles Gygès 
eut l'avantage, il proposa aux prince^ 
héraclides de soumettre leurs préten- 
tions à la décision de Toracle de Del«* 
phes : la proposition fut acceptée 
par ces princes, qui n'avoient pas de 
'forces suffisantes pour continuer I4' 
guerre, »» et. qui espéroient de trouver; 
du moins dans la réponse d'Apollon UQ^ 

n H^pdot. I. 14. 50. f I. Si, 

C a 
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prétexte honnête pour se s< 
à Tusurpateur. Le dieu décida c 
de Gygès; et te prince lui en 
ëa. reconnoissahce par de ricl 
sens, • dont il orna le ten 
Delphes : son exemple fut imit 
successeurs , p qui envoyèrent 
^onstdter ce même oracle. Ce 
ftit pendant le règne d'Ardys 
Cygès, ifae les Cimmérîens er 
TAsîe mineure et pillèrent la 
Sardes y sans pouvoir cependa 
parer de la citadelle ; ^ il est l 
Bable que ce prince envoya i 
bassade à l'oracle de Delphes , 
^consulter ce dieu sur les suit 
jguerre aussi importante, soit 
remercier de quelcju'événemi 
rable , que Ton attribua a sa pr 
Il est donc n<Scessaire , pour 
Hérodote avec lui-même, de 
fflpi© le nom de Crésus a été 

• Hérod. 14, 

P Paufan. X. 834. H^rçdot, 1. 1^ 

tfHérodot.I.x$, 
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rhistoire d'Alcméon pour celui de quel- 
que autre roi de Lydie. Celui de son 
bisayeul Ardysus , est celui de tous 
qui convient le mieux , soit pour la 
ressemblance , parce que les lettres 
^ et K se ressembloient fort dans les 
manuscrits anciens , soit parce que lé 
temps du loi Ardysus est celui de la 
jeunesse d'Alcmëon. La chose deviendra 
encore plus sensible par Thistoire des 
descendans de Mégaclès ^ fils d* Alcmëon. 
MëgaclèSy comme on Ta vu y rem* 
porta le prix de la course des chars aux 
jeux olympiques de Tan Sgt, pendant 
la guerre de Cirrha. Son père, en lui 
prêtant ses chevaux , voulut lui donner 
le moyen de se faire connoltre aux 
Grecs. On les prétoit , et on les louoit 
même aux étrangers. L'objet des Grecs, 
en instituant ces courses de chevaux 
et de chars y avoit été d'engager les 
particuliers â élever des chevaux, et â 
établir des haras : les chevaux étoient 
rares dans la Grèce; et nous voyons 

C3 
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par Homère que Ton avoit été tri 
long-temps dan^ ce pays sans connoit 
la cavalerie. Les Grecs en avoient fc 
peu dans leurs armées; et même da 
les derniers temps ils ne comptoie 
que stir leur infanterie : cVtoit la PI 
lange qui faisoit la force de leurs s 
tnées. 

Du mariage de Mégaclès avec Ag 
riste, il sortit deux enfans , un 1 
nommé Clisthène , comme son ayet 
et ujie fille nommée Cœsyra. ^ C\ 
cefle qui fut mariée avec Pisistrau 
ce mariage fut la condition du reto 
de son premier exil ; et les Alcmé 
nides Tavoient eux-mêmes proposé 
Pisistrate, pour se soutenir par s< 
alliance , contre leurs ennemis. ' 1 
commencement de la tyrannie de I 
sistrate est de Tan 56o avant Tère clu 
tienne, i Son premier exil avoit du 

Suidu. 

■^ jHdrod. I. 6c. 

Vid. MarslMim. CBron. cah. p<ge 37$* Dodwel, i 
ca).pag« ^f^ 
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cinq ans entiers : son mariage avec 
Cœsyra ne le téunit point avec Méga* 
çlès ; la manière dont il en agissoiç- 
avec sa nouvelle épouse , * qu'il regar^^ 
doit comme étant d^une race maudite 
et de laquelle il craignoit d'avoir des 
enfans , irrita les Alcméonides ; ils se 
réunirent avec les ennemis de Pisistrate^ 
qui fut encore obligé d'abandonner 
Athènes. Ce nouvel exil dura ons^ 
ans. 

La mort de Pysîstrate est de Tan S%f , 
et son mariage avec Cœsyra est certai- 
nement antérieur à l'an 640 et peut* 
être même à l'an 546. Agariste , femm^ 
de Mégaclès, vivoit encore 5 et la sup- 
posant âgée de 18 ans en 678, lors dç 
son mariage avec Mégaclès, elle avoit 
60 ans en 545 : ce qui prouve que son 
mariage ne peut guère être placé avaat 
le temps où je l'ai mis *• 

V H^rod. 61. 

• Nous en avons une Autre preuve. Hérodote, V. 6f, 
dit que les fils de PùUtrate avoient eu le pouvoir souyeriin 

c 4 
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Ce crime des Alcmëonides , et Tidée 
de cette espèce de malédiction attachée 
a tous ceux de cette famille , subsista 
encore long -temps après. Solon avoît 
tâclié d'effacer cette opinion qui étoit 
une source continuelle de troubles et 
de désordres. Dès la quarante - sixième 
olympiade 9 ou dès Tan S^^, après une 
maladie épidémique que le peuple avoifc 
regardée comme un effet de la ven- 
geance divine, il avoit fait venir £pi» 
menide, de Crète % homme trè&célébre 
par son %èle et par son intelligence 
4ans les matières de religion, et qui 
sur-tout étoit renommé par son habi^ 
leté pour les expiations. Les sacri^cef 

éuis Athènes , pendant 36 ans. Thucydide et H^rodoCt , 
ûUeurs , ne leur en donnent que 18 ; mais ils Pentendent 
À9 temps qui a suivi la mort de leur père. Hérodote comptf 
d« second retour de Fitisrrate en (4f> «t 36 ans avaatl'aa 
509. Les fiU de Pisistrate partagèrent dès - lors l'aatorili. 
avec lui; [ Hérodote I. 62. ] et cette année étoit la on* 
xienie de sa tyrannie , ou plutôt de son exil , ibid. Ce qvi 
place cet exil en 555 , et a} aw après le mariage d'Agari|(e« 

J Plutar. Sol, 

t, Laert, Ep'.menid, 



Dl LA Chrokologik. Sf 
expiatoires qu il institua les temples , 
les autels , les statues qu'il consacra , 
calmèrent pour un temps les terre ors 
superstitieuses de la populace. Mais les 
ennemis des Alcmëonides surent les 
entretenir , et les rendirent quelque* 
fois si vives y que les Alcmëonides ne 
purent éviter une ruine totale que parla 
Alite et par un exil volontaire : on les 
nommoit toujours les rnipies êVCLyes ç ^ 
proprement les excommuniés, 

Glisthène y frère de Cœsyra et Sis 
d*Agariste, après avoir rendu la liberté 
â sa patrie , en chassant les Pisistratides* 
en 609 y et après avoir perfectionné la 
gouvernement par des loix sages , fut' 
condamné à Texil avec 700 hommes de' 
sa fonille ou de ses amis, sur le seul 
prétexte du crime de leurs ancêtres *. 
On poussa la rigueur jusqu'à déterrer 
les morts * pour porter leurs os hors de 
TAttique ; mai^ cet exil ne dura pas 

« Herod. V. 71, 
S Tbucyd. I. 

C 5 
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long-temps y et les Alcméonides furent 
bientôt rappelés ^ 

Clisthène eut un fils nommé Hippo- 
•rate. Agariste , fille d*Hippocrate , 
épousa Xantippus'', archonte en /^jS, 
et Fun des commandans de la flotte 
atliénienne, à la bataille de Mycale. Le 
fameux Périclès étoit sorti de ce ma- 
riage ; et au commencement de la guerre 
du Pëloponèse y les Lacédémoniens de- 
mandèrent qu'on purifiât la ville d'A- 
thènes de la souillure contractée par le 
meurtre de Cylon ^ : ils espéroient parw 
là venir à bout de faire bannir Périclès 
qui descendoit des Alcméonides , par 
sa mère Agariste. / Périclès mourut la 
troisième année de cette guerre , ou Tan 
428. Il étoit entré dans le gouvernement 
dès le temps de l'expédition de Gûnon 
contre les peuples de Phénicie et dea 

e Hcrod. V. 73. 

d Rerod. VI. 141. 136. Vil. 33.13 1. IX. irç, 

• Thacyd, Ub. I* 

fThucyd. lib. II. VMc Dodwe). Aanal. Tbacjd. p, is{* 

Athenc V, 13* 



46i avant J'èr- rT^!'- " ^ *° 4& ou 

0^,*^°" ^«^« «vaV^t ,""'<=«roa 
«"pio«; mai, il ne 00.,^ ^* ^'^ ie« 

;«"«e«eilre«embtrr '""'*«««« 
^««' «on en 5.7, et^rr"^ ^««•- 

eatra dans le, ?rï *''°"- «^u- P^riJ, 
^«"i'^oûilny^^^^^^^etda.i:^ 

^^««lès e3£ donc „rr''"^"^*'-«e. 
^^è*. ia mon de p4, ""^'^^ ^7 an, 

^'^gacJès : niais les S.- ^«""«^ « de 

Pr« 9«'ii s> trot?" "^°«°»aupiu5 
"o^ «a mère / ,^7 ""'' ^^^™e, 2' 

'*^«î«'il mourut de '^'^°^^««e.Ji,«^ 
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assez âgé pour ne pouvoir plus esp^x 
d'avoir des enfans , et pour être obli 
de hàxe révoquer la loi que lui-xnéi 
fivoit portée contre les bâtards , et 
Bdre légitimer un fils naturel qui ] 
restoit seul ; mais cependant ayant e 
core la force de vacquer aux affaire 
et de soutenir tout le poids du gouvc 
nement. 

Les trois générations antérieures èv 
luées à 80 ans , par la raison que j 
marquée , donnent Tan 678 pour cel 
du mariage de Mégaclès avec la fi. 
de Glisthène , comme je Tavois suppo 
d'abord. On ne peut mêmele faire r 
monter plus haut que de deux ou tr< 
eus, à cause qu'il est postérieur à 
|nort de Périandre arrivée en 684. 

H est donc clair que si Hérodote 
voulu dire que Léocède, qui se présen 
parmi les amans d'Agariste, étoit £ 
de Phidon, tyran d'Argos, il faut qi 
<;e Phidon ait vécu i55 ans après cel 
qui usurpa la présidence aux jei 
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olympiques, et qu Hérodote, en le» 
confondant ensemble, ait commis un 
anachronisme que Pausanias n'a pas 
apperçu en lisant cet endroit; ce quj 
ne me paroit guère probable. 

M. Newton , qui ne reconnoit qu'un 
ieul Phidon, le place au temps du 
mariage d*Agariste : mais par là il a 
répandu de nouvelles ténèbres sur un 
point d'antiquité déjà très - embarassé ; 
et pour admettre son opinion , il fauS 
rejetter toutes les généalogies assurées 
des anciennes familles, ou leur donner 
une durée contraire à l'évaluation, 
fondée sur l'expérience de tous les 
temps, adoptée par M. Newton lui-, 
même. 

La généalogie de Caranus , dans Yel- 
léius Paterculus, prouve qu'il le croyoit 
le douzième depuis Téménus, et pay 
conséquent frère du tyran d'Argos .. le^ 
quel -.usurpa la présidence aux jeux 
olympiques, en l'armée 749, selon Pau- 
fianias; et qui étoit le dixième descen- 
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dant de Témënus , selon Strabon. Ce 
qui , compris 1 âge que devoit avoir 
alors Phidon ^ met le temps de Të« 
xnënus avant l'an onze^cent. 

* La chronique de Paros marque le 
temps du passage d'Archias à Syracuse, 
la 21^ annexe de l'Archontat d- Eschyle 
à Athènes, et elle dit que cet Archias 
ëtoit le dixième depuis Tdménus. L'an- 
née marquée par l'auteur de la chro- 
nique répond à Tan 7G8 : ce qui est 
confirmé par Thucydide , * lequel nous 
apprend que la ville de Mégare , fondée 
en Sicile , par une colonie de Méga- 
riens, cinq ans après la fondation de 
Syracuse , subsista pendant 24^ ans 
entiers, jusqu'à ce qu'elle fut ruinée 
par Gélon, tyran de Syracuse. Ce der- 
nier événement est de Tan 484 , comme 
le montre M. Dodwel. * Or 284 , et 
484 font 768 : oe qui est le calcul d© 

b Epoch. 3a. ^ 

IThucyd. UO*. VI. 
' ( Dodwel Au. Tbacyd; page 44» 
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l'auteur de la chronique. Archias ëtoit 
le dixième depuis Téménus : donc 
Tëmënus a vécu vers Tan onze cent 
au plus tard. 

Le détail (jue nous donne Thucydide 
de la durée de ces diverses colonies 
grecques de la Sicile , et des dates dé 
leurs fondations^ est composé de nom- 
bres rompus , qui montrent qu'il s'agit 
là d'une chronologie exacte et sûre- 
ment connue. 11 sortit alors plusieurs 
colonies de la Grèce proprement dite y 
et du Péloponèse. Celle de Syracuse 
est antérieure de a3 ans à l'olympiade 
de Phidon : mais il y a beaucoup d'ap- 
parence qu'elle fut occasionnée par la 
violence avec laquelle il s'empara des 
terres du partage de Téménus , les en- 
levant à ceux auxquels elles étoient 
échues par succession. Ceux qu'il en 
dépouilloit se trouvèrent obligés d'allei: 
chercher de nouveaux établissements 
hors du Péloponèse. Archias fut un 
de cçux-là ; il se réfugia à Çorinthe ^ 
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et comme le commerce et la naviga- 
tion âeurissoient dans cette ville , que 
sa situation rendoit maîtresse des denx 
xners^ il lui fut facile d'y trouver des 
vaisseaux qui le transportassent en 
Sicile. 

Caranus firere de Phidonpritle même 
parti y et sVtant mis à la tête d'une 
troupe d'aventuriers que le tyran d'Ar- 
gos étoit peut-être bien aise d'éloigner , 
il passa en lHjrief comme on Ta vu plus 
haut. Tout, s'accorde et tout devient 
clair dans cette chronologie : le nombre 
des générations quadre avec la durée 
des intervalles; les événemens liés lea 
uns aux autres ne sont point entassés , 
et ils ont tout le temps nécessaire pour 
ffc préparer et pour s'accomplir. 

s. I V. 

Généalogie. du médecin Hippocrate* 

Je finirai cet article des anciennes' 
généalogies par c^Ue du médecin Hip;j 
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pocrate^ la seule que M. Newton ait 
rapportée 9 parce qu'elle lui a semblé 
propre à prouver qu'il n*y aroit que 
dix-huit générations entre Hercule et 
la guerre du Péloponèse. Hippocrate 
e9t oé l'an 4S0 , selon Histomachus : ' ce 
qvi cadre avec ce que les ouvrages de 
ce médecin et l'histoire générale nous 
apprennent du temps dans lequel il « 
jQeuri. 

** On trouve â la tête du recueil de 
#e< oeuvres plusieiirs pièces qui pour^ 
roient servir à son histoire , si de Taveti 
de tous les critiques elles n'étoient pas 
des écrits supposés par des fourbes , si 
znalliabiles qu'ils ne méritent pas même 
d'être réfutés. L'usage qu'en fait M. 
Newton m'impose cependant la néces- 
sité de les examiner et d'en rendre 
compte. 

On trouve d'abord un recueil de 
lettres qui contient celle du roi Artg« 

l Hiftotn. hiSk. feâ. Hipp. Gen. Hipp. 
m Hipp. Oper, Vol. I» pag. i«4 
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xercés au satrape Pœtus, * pour li 

ordonner d'engager Hippocrate à vea 

en Perse y la réponse du satrape à Arti 

xeTchSf et celle que le médecin éci 

au roi de Perse ^ au grand roi, comn 

le nommoient les grecs, pour rejette 

les of&es obligeantes et avantageus 

qui lui avoient été £aites par ce prin^ 

Cette lettre, pleine d'outrages et de m 

naces impertinentes, ressemble bi< 

plus àTouvrage d'un scoliaste, qpxx 

jamais vu que la poussière de son c 

binet, et qui parle à un prince me 

depuis plusieurs siècles, qu'à unelett 

rentable, écrite â un prince vivant, 

dont les états sont voisins de celui c 

l'écrit. D'ailleurs elle n'a point le sti 

'4'Hippocrate, homme d'esprit et bi 

* Suidas ^ article J l'srçc^tJftiT , rapporte cette fn 
lettre d'Artaxercès , elle eft adrelTée à un Hiftan 
gouverneur de l'Hellefpont; elle donne à Hippocrat 
Bom de defcendant d'Efculape , 8c eA beaacoop plus ( 
|>lement écrite. C'eft ians doute celle que Ton avoit fabrii 
d'abord ; maïs les féconds fituITaires voulurent ettcore i 
chérir. Suidas ne parle point de la réponfe» 
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élevé. Les grecs redoutoient le roi do 
Perse; mais ils ne le méprisoient pas^ 
^ur-tout lors de la guerre du Pëlopo- 
nèse, dans laquelle les deux partis <jui 
divisoient la Grèce cherchoient égale* 
ment â se fortiHer de »on alliance. 

Dans la lettre du satrape Foetus ^ dont 
le nom semble plutôt romain que persan^ 
on lit qu Hippocrate^ issu de Jupiter j^ 
est le vingtième descendant de ce Dieu^ 
que son père est du sang d'Ësculape j^ 
et sa mère du sang d'Hercule : toutes 
choses dont le roi de Perse ne devoiti 
pas faire grand cas ^ car les Persans 
suivoîent une religion qui regardoît ces 
générations divines comme autant d'ex: 
travagances et d'impiétés. 

Le satrape ajoute qu'Hippocrate est 
le huitième depuis le roi Chrisamis : il 
déduit ces générations tout au long , et 
nomme le quatrième avant Hippocrate, 
un Nébrus qui assista , dit-an ^ de ses 
conseils. Tannée des Amphictyons au 
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siège de Cirrha. Hippocrate étant lié 
l'an 469 , son bisaïeul est né au plutôt 
l'an 660; et quand même on mettroit^ 
«vec M. Newton, la prise de Cirrha tn, 
i'jby il £Aut donner 4B ans à chaque gë-r 
nëradon, pour que Nébrus pût avoir 
alors seulement 3o ans. 

On trouve une autre pièce dans ce 
même recueil , qui auroit encore plut 
de force pour établir la généalogie 
d'Hippocrate , si elle étoit véritable ; 
c'est une l.arangue prononcée devant 
le peuple d'Athènes par un Thessalus , 
fils d'Hippocrate. 11 parle des services 
rendus par Nébrus dans la guerre de 
Cirrha. Mais il est difRcile de le faire 
quadrer avec la généalogie donnée dans 
la lettre de Fœtus ^ car on ne sait com- 
ment placer un Hippolochus et un cad\ 
mus qu'il joint à Nébrus. 

Enfin , dans une espèce de sommaire 
de la vie d'Hippocrate , que le titre mar- 
que être tiré de Soranus qui est cité 
plus d'un fois dans l'ouvrage , on trouva 



\ 



Db miL Ghrovologic* 69 
tme généalogie d'Hippocrate , où l'on 
dit que ce médecin descdnd d Hercnia 
di d*£scalape , qu'il est le vîtatgtiem^ 
ëmpaàs lé premier, €{t le disL-neFiivieme 
depuis, le second. Suivant la généàlogia 
de Pœtns , Hippocrate étoit le vin^gtiemo 
depuis Jupiter ; mais ici il est le vingt* 
«lÛMne. Par révaluation ordinaire des 
générations, la naissance d'Hercule an- 
térieure de 20 génévatioas à celle d'Hip- 
pocrate, sera de Fan. 1108, à cause 
4|fae la génératioa de la mère d*£scu- 
lape peut n'avoir que i5 ans. La naiâsanco 
d*£sculape sera de Tan 1095. 
: Seàon M. Newton, ils se trouvèrent 
& l'expédition des Argonautes en 9^6 & 
en leur donnant alors 4^ ans, ili sâronf. 
nés vers l'an 976; et chacune des ncf 
générations n'aura que 27 ans. Dans la; 
généalogie de Nébrus, il faudra leur ea 
donner 48 à chacune , selon les date^) 
de M. Newton. 

Mais sans nous arrêter à ces discus^t 
910x15 , quelle peut être rautoriti dôi 
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toutes ces pièces ? Ne sont - elles pas 
manifestement l'ouvrage de quelque so- 
phiste oisify semblables aux lettres de 
Phalarisy et même encore plus gros- 
sièrement fabriquées? Je doute que 
ceux qui ont prodigué tant d'esprit et 
tant d'érudition pour soutenir les lettres 
du tyran d'Agrigente, osassent entre-^ 
prendre la défense de celles d'Hippo- 
crate et du satrape de Perse ^ ou de la 
harangue de Thessalus. 

A IVgard du sommaire de la vie 
d*Hippocrate, il ne peut guère avoir 
plus d'amorité. La généalogie qu'il xap^ 
porte est tirée de l'ouvrage de Soranus : 
or, cet écrivain' étoit assez moderne. 
Suidas fait mention de deux Soranus, 
tous deux d'£phese. Le plus ancien 
favoit exercé la médecine à Rome, sous 
Trajan et sous Adrien, et ne paroit point 
avoir écrit d'ouvrage historique. Le 
second Soranus, ou ie jeune ^ comme 
le nomme Suidas, avoit publié en dix 
livres^ une compilation, qui contenoit 
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les vies de tous les médecins célèbres J 
et c'étoit sans doute Tabrégé de celle 
d'Hippocrate y dont on avoit formé te 
sommaire d*ou sa généalo^e est tirée* 
Le jeune Soranus qui vivoit au plutôt 
Tjaa i5o de Jesus-Christ | plus de six 
cens ans après Hippocrate^ est-il' plus 
croyable sur le nombre des générations 
cpû se trouvoient dans la généalogie 
des familles descendues des argonautes^ 
ou sur la chronologie qui en résulte^ 
que ne le sont Phérécide , Hellanicusy^ 
Pindare^ Hérodote, Thucydide et tant 
d^autres écrivains contemporaine d'Hip* 
pocrate , ou même plus anciens que lui ? . 
U est vrai que Fauteur du sommaîrât 
cite Phérécide, Eratosthéne, Apollo- 
doxe et Arius de Tarse , comme auteurs 
de cette généalogie ; mais il les çitfl! 
d'nne manière vague , et sans marquer 
i^uoun de leurs ouvrages : grand pré-; 
jpgé qu'il ne les avoit pas vus. Car nous 
voyons que les anciens désignoient 
ordinairement les livres de ceux, qu'ils 
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citoient. Marcellin cite Touvrage cl 
Phérëcide , d'où il avoit tiré la généi 
logie de Miltidde» 

. D e&t d'ailleurs assez difficile de con 
pbrendre comment Apollodore et Eri 
tosthène, qui meltoient la nâissam: 
d'Hercule cent ans avant la prise d 
Troye , ou en 12849 et 824 ^^^ avai 
la naissance d'Hippocrate , n'ont compt 
d^s cet espace que 19 générations-, < 
leur oac donné plus de 4^ ^^9 9 tandi 
que toute» les autres familles leur dois 
noient 26 ou 27 générations au moÎBi 
A regard de Pliérécide, oh conçoit ei 
core moins qu'il ait pu donner là g^ 
xtéalôgie d ' Hippocrate. Cet éerivoi: 
florissoït dans la soixante-quatorziîeto 
c^jmpiade " ou Tan 484 , et avoit mém 
vécu du temps de Darius : ainsi se 
Ouvrages avoient été publiés 20 ans ai 
moins avant la naissance d'Hi^^cratc 
VoBsius a crû que pour déFundre.l 
yërité de la citation de SoraHus^ il £dlofl 

n CoUect. Olynp. Euseb'. Scalig. 

reconnoitrt 
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reconnoître un troisième Phérécide, 
différent de Tantiquaire et du philoso* 
pbe ; et comme Eratosthène n*en con* 
noissoit que deux , il a conclu que ce 
dernier Phérécide a vécu après lui*. 
Mais Tautorité de Soranus vaut^elle la 
peine que Ton imagine un système uni* 
quement pour lui sauver une fausse cî* 
tation ? Soranus savoit que Phérécido 
avoit publié les plus anciennes généalo» 
gies de la Grèce ^ et il supposoit qu*il 
avoit donné celle d'Hippocrate. D'ail-i 
leurs 9 il est assez probable que Pbéré-^^ 
cide avoit donné la généalogie des As- 
clépiadeSy ou descendans d'Ësculape* 
Nous en trouvons quelques £ragmens 
épars dans Pausanias et dans les anciens 
écrivains. Ils nous apprenent qu'une 
branche des descendans de Podalire, 
fils d'JEsculape , avoit quitté le Pélopon- 
nèse pour s'établir en Asie ; et peut-être 
avoitH>n formé la généalogie d'Hippo- 
crate f en joignant ses ancêtres aux de^ 

ê Vois, de hitt. grec. pag. 400, 

Tome II. D 
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c end ans de Podalire , dont qiitîJqu 

a voit pu passer de TAsie mineure à 

I ride de C05. Mais ces différentes i 

grâtioas d^une famIUe partie idi et 

rcndoient le détail de la gi^nt^alogie 1 

IdoiitcuXj parce que le nombre des , 

Incr allons ne se pou voit ni prouver ] 

I celui des monumens et des tombeau 

Ini vV^rïfîer par la comparaison avec 

Ifamilles coïlalérales ; et c'est sans doi 

cotte raison que la g^néaloj 

'Hippocrate se trouve plus courte q 

15 autres. Il y evoit eu plusieurs é 

rés de g^nératioas , dont on avoit péri 

trace. '^* "^l ' ' 

Lîi généalogie dé Mîltlade^ examin 

plus ]iaiit, montre que Lacédémonii 
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lanion avoit accoinpagné ce héros a Tex- 
pëdition contre Laoniédon , père de 
Prîam. La famille des Hëraclides de La- 
cédëmone où la suite et le nombre des 
générations étoient indubitables , parco 
que ces générations étoient déterminées 
par la suite même des règnes, comp- 
toit Agis , fils d'Archidamus , roi d© 
Sparte , en 4^5 , et 55 ans après lat 
naissance d'Hippocrate; pour le 26*. 
depuis Hercule. Les générations étoient 
cependant plus longues à Sparte que 
dans le reste de la Grèce. Comment 
en auroit-on trouvé sept de moins dans 
la généalogie d'Hippocrate ? 

Préférera - t - on , pour établir un 
sîstème chronologique , la généalogie 
d*une famille transplantée successive- 
ment en'différens lieux, et établie enfin 
dnns une île obscure, à celle de tant 
d'autres familles plus célèbres, toutes 
d'accord entr'elles; et qui n'ayant point 
quitté le lieu de leur demeure , avoient 
^té en état de conserver leurs titres , 

D 3^ 
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fit les znonumens de leurs ancêtres 
La préférence ne sera pas pour le té 
inoin unique et destitué des circons 
tances qui peuvent lui concilier di 
crédit. Que sera - ce , lorsque nou 
ne connoîtrons son témoignage que sn 
le rapport d'un écrivain inconnu, e 
dont Tignorance se découvre d'elle 
même? 



SECTION IV. 
'Preuves particulières de M. JNewion, 

jfVpRis avoir montré , dans les deux 
sections précédentes , combien les mo- 
numens assurés de l'antiquité sont op- 
posés â la chronologie de M. Newton, 
sur la durée de Tintervalle qui sépara 
la prise de Troye et la guerre du Pé» 
loponèse ; je vais passer à Texamen 
des preuves sur lesquelles M. NewtcMi 
lappuye la détermination de plusienxa' 
pUtes particulières de l'iûnoire grec^pe» 



De la Chronologib. 77 
Je ne discuterai que celles qui sem- 
blent les plus précises et les plus con- 
cluantes : je ne m'attacherai pas à 
celles qui ne ^ sont que des applications 
de ses principes hypothétiques à des 
faits qu'il est même souvent obhgè 
d'altérer , pour les faire quadrer. Je 
ne finirois point si je voulois le suivre 
dans le détail des inductions qu'il tire 
de ces suppositions, et montrer combien 
il est obligé de varier sur ces mêmes 
principes^ ce qui est la meilleure preuve 
qu'on puisse désirer sur leur peu dd 
certitude. 

Je traiterai dans cette section les 
preuves tirées des généalogies particu- 
lières pour fixer ces époques. 

Famille des Cadméïdes , établis d 
Lacédémone» 

f M. Newton entreprend de prouver, 
par la généalogie des descendant de 

q Newcva , chrot page $7, 

D i 
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C^dxnus, établis à Lacédémone, qu 
temps de la première guerre de IVl 
sène on ne comptoit que six générati 
depuis la conquête du Pélopônèî 
quoique Ton comptât dix règnes s 
cessifs : d'où il croit devoir concl 
que les règnes n'étoient pas égaux i 
générations. Il cite Pausanias ; mais 
examinant cet écrivain, on voit s 
peine qu il a été induit en erreur 
l'équivoque qui est dans la vers 
latine d'Amaséus^ et qui n'est pas d 
le texte. Voici ce que nous apprc 
cet auteur. ^ 

A la bataille donnée entre les ] 
cédémoniens et les Messéniens , 
troisième année de la nauvieme olj 
piade de Corébus ( c'est - à - dî 
l'an 743 avant l'ère chrétienne) et 
sixième de l'arcbontat d'Esiméde, 
d'Eschyle, les deux ailes de l'arn 
Lacédémonienne étoient command 
par les deux rois, par Théopomp 

Fauf. ÎV. ra^e -56. 
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dixième depuis Aristodéme , et par 
Poiydore, qui étoit plus jeune que lui 
d'une génération et le onzie me 4epuis 
Aristodéme. Le corps de bataille étoit 
. commandé par Euryléon , descendu de 
Cadmus et sorti d'une famille Thébaine, 
établie â Lacédémone. 

Cet Euryléon, ^ dit Pausanias, étoit 
le cinquième descenJans d'Egée, fils 
d'Oïolycus et petit-fils de Théras, beau- 
frere d' Aristodéme. Ainsi ajoutant aux 
cinq générations postérieures à Egée, 
Théras, Oïolycus, et Egée; Euryléon 
se trouvera , non le septième , mais I0 
huitième depuis Théras. Les termes dô 
, cinquième descendant ne peuvent se 
rapporter qu'à Egée , éloigné d'Eury- 
léon de cinq générations entières. Pau- 
sanias n'est obscur que par les matières 

* Paufanias dit formellemcBt A/ yf «rs* 7&«/dAv;^ff •••- 
ttïlù'^WOÇ ï\lf€^«XcêS* Renaarquea que ce fut Au- 
théfiQn qui quitta Thebes pour fe joindre aux Dorîen». 
Donc c'est lui qui ëtoit contemporain d' Aristodéme. Donc 
neuf générations. Cet Oïolycus ëtoJt encore très - jeiiae 
lors de la fondation de Théra. 

D4 
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qu'il est obligé de traiter ^ ou par Tigno» 
rance des copistes qui Font défiguré ; sa 
phrase est toujours très-nette. Cepen- 
dant la version latine semble présenter 

ici un sens contraire : Euryleon 

,AEgei filius chm es set ^ adOiolycum^ 
Theram et Authesionem quinto pos^ 
teritatis gradu origines suas referehaU 
Dans cette version Euryleon étant b 
cinquième depuis O'iolycus , est seule- 
ment le septième depuis Théras; et 
il ne faut compter que six générations 
entre Théras et la naissance d'Eury- 
léon, comme le dit M. Newton, au 
lieu que suivant le texe , il en faut 
compter sept. Par où il est clair que 
du moins il a fait en lisant Pauisaûias 
la même faute qu Amaséus. 

Dans cette manière d'expliquer le 
passage , Egée n'est pas fils d'Oïolycus, 
mais son arrière petit-fils; cependant 
îl est certain qu'il étoit son fils. ' Mé» 
rodote nous l'assure formelTement, ainsi 

t He»od. IV. 149. 
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que Pausanias" qui donne même ailleurs 
tin détail des descendans de Théras, 
par lec[uel il faudroit expliquer cet en- 
droit; s'il y avoit de la difficulté. Héro- 
dote observe que cet Egée avoit donné 
son nom à une tribu considérable do 
la Laconie ; et Pindare « nous apprend 
qne.cette tribu étoit composée des Thé- 
bidns j compagnons de Théras y qui 
avoient conquis la ville HAmyclaej et 
qui s'étoient établis dans son territoirCr 
Selon Pausanias, Egée, fils d'Oïolycus , 
fut pelre d' Iliréus y, dont les trois fils 
Mésis , Léas et Europas , firent cons- 
truire des Heroa ou autels héroïques 
consacrés à l'honneur de leurs ancêtres 
Cadmus, fils d'Agenor; Oïolycus, fils do 
Théras; Egée , fils d'Oïolycus ; et Am- 
philocuS; frère de Démo nassà que Ter* 
sandre, fils de Polinice, avoit épousée. 
M. Newton ajoute que cette généa- 
logie étoit continuée par les fils aiaés^ 

9 Paras, m. 24^. '- 
X Pînd. Ifthm. VU, 

j ub. m. 24J, 

B5 
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d'où il conclut qu il faut donner moins 
de trente ans aux générations. Mais le 
contraire est prouvé au moins pour 
Oïolycus. Hérodote z- nous apprend qu'il 
ëtoitle dernier des iils de ThéraSjet 
que lorsque son père quitta le Pélopo^ 
nèse pour passer dans Tisle CallisAa 
avec les Minyens , ou descendans des 
Argonautes, Oïolycus étoit encore très» 
jeime. C'est une conséquence nécessaire 
du détail qu'il rapporte. « Lorsque Thé- 
ce ras s'embarqua, dit Hérodote, Oioly^ 
ftcuSj son fils, qw. avoit alors un autre 
c nom , refusant de le suivre , Théras 
dit en le quittant : il faut donc que je 
laisse la brebis au milieu des ioupsm 
Oh iv AvzoiŒi. On forma de*- là le 
nom d' Oïolycus y qui lui demeura dan^ 
Ja suite : cet Oïolycus fut père d'E- 
gée, etc. » Théras qui avoit trouvé 
fort peu de reconnoissance dans ses 
ûcixa, neveux, quoiqu'il les eût élevés, 
l»t qu'il eût gouverna Uvx royaume 

. tt Hër94i XV. page M3. 
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pendant leur minorité, aimoit mieux 
abandonner Lacédémone, pour s'aller 
reléguer dans une lie inconnue , que 
de demeurer exposé au caprice de 
ces jeunes princes. Il en craignoit les 
suites pour son £ls; et il appréhen- 
doit que l'enyie de s'emparer des biens 
qu'il possédoit et qui lui étoient échus 
dans le partage des terres conquises, 
ne les portât a le faire périr. C'étoit 
là le motif des paroles^ rapportées par 
Hérodote : mais ces paroles même 
prouvent la jeunesse de ce fils, aussi 
bien que la crainte de Théras. Le 
nom de Brebis ne peut désigner qu'un 
^eune homme à peine sortit de l'en- 
fance. Le changement de nom prouve 
encore la xaèiae chose; car on ne 
change guère celui des hommes parvenus 
à un âge mûr. Ainsi le jeune Oïolycus 
n'avoit que dix -sept à dix - huit ans 
au plus ; et il étoit plus jeune que 
les deux rois, ses cousins , peut-être 
de quinze ans entiers; au temps d^ 

D 6 
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départ de Théras pour Vl&le Cal 
lista* Nous avons déjà vu que cett 

colomej conduite par Tliéras, tomb 
dans la géïiération qui précède le pa^ 
sage des colonies lonieues dans VAà 
mineure^ lesquelles sont postérieures d 
cmq générations à la prise de Troye, 
Ainsi le temps du départ de Thén 
£St celui de la cinquième génération 
il est de i65 ans environ après la jjris 
de Troye, et de plus de 60 ans aprl 
le retour des Héraclides, au temp 
duquel Théras étoit extrêmement jeune 
Car comme il a snrvécu, de plus d 
trente ans j à son beau- frère Aristo 
déme et au partage du P<^loponèse entr^ 
les Héraclides ^ et qu'il a été le tuteu 
de ses neveux, il doit avoir été beau 
coup plus jeune que lui. Ainsi pou 
peu qu'Oïolycus ne se soit pas mari* 
jv^ime, ses enfans doivent être né 
I une génération entière plus tard qu< 
l^Bux des deux rois. M, Newton sup 
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pose que la filiation d'Euryléon s'étoit 
continuée par les aînés depuis Oïolycus : 
xnais j'aurois autant de droit de supposer 
le contraire; avec cette différence, que 
ma supposition seroit une suite néces- 
saire du fait : savoir qu'£uryléon , 
neuvième depuis Authésion y père de 
Théras , étoit contemporain du roi 
Théopompe, onzième depuis le même 
Authésion par Argeya, soeur de Théras. 
Suivant l'estimation des anciens , et en 
évaluant la génération d'Argeïa à i5 
ans y toutes choses d'ailleurs égales, 
il n'y auroit que 48 ans dé différence 
pour ces deux générations : ce qu'il 
,faut réduire à 34 ou 35 à cause qu Oïo- 
lycus étoit le plus jeune des fils de 
Théras que Samus son îk^ aîné accom- 
pagna dans sa colonie, dans l'espérance 
de régner après lui sur cette ile conuno 
cela arriva. 

Nous ne^ savons duquel des trois fils 
d'Hiréus descendoit Euryléon , et cô 
pouvoit être du cadet aussi bien qtiQ 
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de Tainé; car Pausanias n'a pas donne Ja 
génëâlogîe de Thëras , mais celle d'Eu- 
ryléon : c'étoit les ancêtres de ce dernier 
qu'il vouloit nommer , et il ne s'agit pas 
de suivre les générations de la famille de 
Thëras. Je conviens qu« dans ce cas il 
aeroit probable (ju'il eût suivi la filiation 
par les aines, ou par les chefs de cette 
famille ; mais celni dont il s'agit, est fort 
différent. * Aussi avons -nous vu que la 
généalogie de Théron, tyran d'Agri- 
gente, descendu de Samus, fils aîné de 
iThéràs, suppose que Théron, contem* 
porain de Léotychidès , dix - neuvième 
descendant d'Authésion , par Argeia , 
sœur de Thëras, étoit, par les mâles, le 
vingt-deuxième depuis le même Authë- 
sion. Comme Samus , fils de T-héras , 
étoit plus âgé que ses cousins , fils d'A- 
xistodème, et que les générations avoient 
été plus courtes dans l'isle de Théra 
qu'à Lacédémone , où elles étoient ex- 
trêmement lo2igu«s ^ ainsi qu© je l'ai 
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déjà remarqué. La généalogie des enfajis 
de Samus contenoit plus de générations 
que celle de son cadet Oïolyçus^ et que 
celle des rois de Lacédémone* 
- Mais , il 7 a encore une autre cause 
de la différexice qui se trouve entre le 
nombre des ancêtres d'Euryléon , et 
celui des prédécesseurs des deux rois 
ses contemporains. L'emploi important 
de commander le corps de bataille^ qui 
lui avoir été confié , quoiqu'il ne. fut 
point Héraclide, prouve que c'étoit un 
viel oificier recommandable par son ex* 
périence et par ses services passés. En 
Ce cas , il pouvoit être beaucoup plusi 
Agé que les deux rois ; et nous pouvons 
lui donner 80 ans. On voyoit à Lacédé-; 
mone des vieillards encare vigoureux 
à cet âge; et parmi nous^ où la molessef 
et les excès du premier âge énervent 
le tempérament, on peut citer plus d'uni 
exemple pareil. Nous avons vu dans le^ 
guerres de la ligue ^ le fameux conné-^ 
$ablfi dç Mgntmoreaci;^ à }a bataille d«. 
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S. Denis ^ en 56^ , commander rarmëé 
du roi y endosser le hamois^ et se faire 
tuer en combattant de sa personne 
comme un jeune homme , quoiqu'il eut 
78 «ns. Il étoit né cinq ans avant Fran- 
çois I. , grand-pere de Charles IX. qui 
régnoit alqrs ; et il précédoit ce dernier 
de deux générations entières. Ne se- 
roit-il pas possible qu'Euryléon eût été 
dans le même cas; et, supposition pour 
supposition , ne doit - on pas préférer 
celle qui explique les seuls témoignages 
sur lesquels ce fait est appuyé , â celle 
^ui veut conserver le fait en détruisant 
les témoignages qui nous l'apprennent? 
D'ailleurs , ce ne sera pas par la gé- 
néalogie d'une famille particulière , 
dont plusieurs générations sont incon- 
nues, que nous réformerons celle d'une 
famille royale , où le nombre des gé- 
nérations est constant par les filiations 
connues et nommées de. quatre bran« 
ches collatérales qui occupoient des 
trônes différens , et dçAt tous les degrés 
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se trouvoicnt inarqu(^s dans les actes et 
sur les monumens publics. Ainsi , quand 
bien même nous ne verrions pas par 
quelle raison le nombre des générations 
est moindre dans la famille d'£uryléon , 
ce ne seroit pas elle dont nous nous 
servirions poux déterminer la durée de 
l'intervalle écoulé depuis la fondation 
de Théra, postérieure de beaucoup au 
retour des Héraclides, jusqu'à la pre- 
mière guerre de Messene. On verra dans 
un autre endroit si M. Newton est bien 
fondé à placer cette guerre «n 655, et 
88 ans après la neuvième olympiade OÙ 
elle est placée par Pausanias. 

S. I L 

Famille des Hêraclides dé corinAe ^ et 
des Cypsélides» 

9 M. Newton cherche une second© 
preuve de son système sur l'inégalité 
des règnes et des générations, dans un 

# Newtoa chronic. pag. ia. 
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récit de Pausanias^ qui, bien ente 
lui est encore plus contraire que h 
cèdent. M. Newton a été trompé en 
occasion , par la version latine d'-* 
séusy de même que dans laprécéd 

^ Pausanias dit dans cet endroit 
texte est absolument corrompu , d 
veu de Sylburge et de Kuhnius : « 
• ce Cypsèle et s^^ ancêtres étoient c 
« naires de Gonoussa , près de Sicy 
<c au sixième degré. » Ce qui ne f< 
aucun sens , parce que Ton ne saii 
quel des ancêtres de Cypsèle il faut < 
xnencer â compter ce sixième d( 
Pausanias ajoute que Mêlas ^ iUs d 
tassus, étoît Fauteur de la famill 
Cypsèle. ^foyovo^ 

La version latine a changé la viU 
Gonoussa , en une femme de m 
nom , qu elle fait fille de Slcyon 

d V. pag. 414. 

• Sicyon est au masculin dans cet endroit j mais Sti\ 
Xititta/f, observe tpm ce nom de Ville a les 
genres, et PâusaaUs , lui-même, les lui donne ii 
remroeat. 
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M. Newton se fondant là-dessus fait 
dire à Pausanias, que Cypsèle étoit au 
sixième degré depuis Mêlas ^ fils d'An- 
tassus, descendu de Gonoussa, fille de 

Cypsèle s'empara de la souveraineté 
de Corinthe , l'an 655 avant Jésus - 
Christ. M. Newton donne 180 ans aux 
cinq générations antérieures, c'estnà-dire 
56 ans à chacune, et place Mêlas en 
835, c'est-à-dire au temps des Héra- 
clides, dont le retour se fit, selon lui, 
en 824, et 170 avant le commence- 
ment de Cypsèle. Voilà une nouvelle 
évaluation des. générations, plus courte 
à la vérité de quarante-huit $ms ,' que 
celle que j'ai fait observer * plus haut; 
mais égale à celle des générations de La- 
cédémone contre laquelle M. Newton 
s'élève tant. 

Pausanias lui-même, dans l'endroit 
cité par M. Newton , nous renvoyé 
à ce qu'il a dit ailleurs de l'histoirQ 

e Sect. m. S. 6, 
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roi des Driopes fut vaincu par Hercule, 
un peu avant sa mort. Ainsi Ântiochus 
étoît plus jeune <ju*HylIus. 

Les descendans de Sisyphe ayant cédé 
la couronne à Alélès, il régna sur cette 
ville. Ses descendans lui succédèrent; 
et il y eut dix rois de cette famille aux- 
quels le sceptre passa successivement 
de génération en génération. Après ces 
dix rois, le gouvernement monarchique 
fut aboli; et Ton établit sous le nom 
de Prytane, des magistrats annuels qui 
gouvernoient la ville par les avis d'un- 
conseil de 200 personnes, parmi les- 
quelles on prenoit le Prytane : ces 200 
sénateurs étoient tous du sang des Hér^- 
clides et de la famille des anciens rois. 

* Le gouvernement des Prytanes , 
subsista jusqu'au temps de Cypsèle, 
Jils àiEetion et de Labda^ fille d'un 
Ampliion de la famille des Héraclides 
ou des anciens rois. Eëtion descendoit 
de Mêlas; fils d'Antassus. Mêlas ; ainsi 
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que le remarque Pausanias, * avoit 
quitté la ville de Gonoussa, au-dessus 
de Sicyone * avec une troupe d'avan- 
turieirs^ pour s'aller joindre aux Hëra* 
clides dÂlétès, qui marchoient vers 
Goiinthe. Aie tes le reçut dans son armée, 
quoiqu'aveo assez de répugnance , â 
cause de quelques oracles qui présa* 
geoient, dit-on, la grandeur fhture do 
la postérité de Mêlas. 

Après la conquête de Corinthe, 
Mêlas s'établit dans cette viUe avec 
Aie tes : ils étoient à peu-près de même . 
âge y et le nombre des générations n'a 
pas dû être fort différent dans les deux 
femilles. Ainsi le nombre des généra- 
tions entre Mêlas et Cypsèle doit êtra 
le même que celui qiû se trouve dans 

i pauf. II. pag. ta». 

• C'eft ainfi qu'on la nommoit , pour la dîflingusr d*ui« 
autre Gonouffa , o\\Gonnoi dans la Perrhébie, fur le fleure 
Penéc & au-dcffus de la vallée de Tempe. Vid. Stepb. * 
Stnb. IX. 440. Homère Iliad. II. verf. 80. parle de GoAouffil 
pxè« de Sicyoae & la aomme lu bHHtt GonofJHk,. 
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la généalogie des héraclides descendus 

d'Alétès. 

Pausanias compte dix de ces rois; 
savoir : quatre jusques et compris Prum- 
nisy peredeBacchiSy et six en comptant 
ce Bacchis duquel les rois suivans prirent 
le nom de bacchiades , que Ton donna 
toujours dans la suite à ceux de la 
famille royale de Corinthe. Le dernier 
de ces rois fiit Télestès , assassiné par 
Ariéus et Perantas , qui étoient ses 
parens. Après sa mort on abolit le 
gouvernement monarchique à Corinthe; 
et Ton établit une forme d'aristocratie, 
où les affaires étoient réglées par un 
conseil de 200 bacchiades, sous la 
direction d'un magistrat annuel que 
Ton nommoit prytane. 

Le gouvernement de ces Prytanes 
diura 90 ans, selon Diodore*, et finit 
à Tusurpation de Cypséle , laquelle ar- 
riva, selon lui, 447 ans après la conquête 
du Péloponèse par les Héraclides. Le 

K Diod. Frag. ap. Sjncell. pag, 17J. 

règne 
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tegne d'Alétès , à Corinthe , ëtoit posté- 
rieur â ce retour, de trente ans entiers, 
selon Didyme cité par le scholiaste do 
Pindare. ' C'est pour cela que les dix 
règnes dont la durée est marquée dans 
Diodore , ne font que 556 ans ; et il n'y 
a rien a changer dans sa chronologie,; 
pour le mettre d'accord avec lui-même, 
comme Ta pensé le chevalier Marsham, 
qui d'ailleurs donne une explication 
forcée aux paroles de Pausanias , pour 
y trouver une génération de plus que 
dans Diodore, "* U n'en comjpte que 
neuf; et s'il semblé en mettre dix , c'est 
que Bacchi^ est compté deux fols commo 
le cinquième des Héraclides, et comrao 
le premier des cinq Baccides. Ces neuf 
générations font cependant 11 règnes, 
parce que Télestès , le dernier de ces 
rois , ayani été laissé encore enfant par 
son père Aristomede ou Aristodéme , i) 
fut pendant seize ans sous la tutele de soa 

/ Piud. schol. ad. olym. i8. pag. ii2. Tcrs 17. 
pt Chronic. can. pag. {6^. 

Tome IL E 
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tes anci^trcS) et ré^na. 12 ans, 
desquels il fut assassiné par deu 
jiarens. Ces trois règnes mesura 
tems de Tddestès avoieiit duré 
et aiuroient pu durer encore pi' 
temps , si la vie de ce prince n 
été abrégée par une mort viole 
Le détail historique de ces tro 
prouve la vérité de la clironc 
Diodore, fondée, non sur Té^ 
toujours vague des génération 
aur la durée précise des regm 
du rcgne de Télcstcs précède 
wenceinent de la tyrannie de 
de 90 ans; et cet intervalle ét< 
— ii^*4 nar le nombre des Pryt{ 
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l'an 708 ^'^^"^^«tionsl?? <îo«c 
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cUdes à Corinthe, préceaoït 

mencement de Cypséle de do 

rations entières. Mêlas ave 

pagn* Alétès à cette expéditi* 

a devoit pré<:éder Cypséle 

g^néraùons au moins, selon 1 

et cet écrivain ne pouvoit 

comme a le fait dans la ve 

maséus, expUquée par M. 

que Cypséle étoU le suiei 

Mêlas, Hls d'Antassus, dan 

temps qu'il compte neuf g^ 

dont la dernière a duré 65 

le commencement et la fin 

des HéracUdes , à quoi il I 

la duiéc du gouvernement d< 
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cette généalogie. Cette princesse étoit 
liUe^e Proclus, tyran d'Epidaure , et 
d'Eristhenée , sœur d'Aristodéme , et 
descendue d'Aristocrate , dernier roi 
d'Arcadie. Or, suivant Pausanias, cet 
Aristocrate ëtoit le douzieiiie depuis 
Cypsele , qui régnoit au tems de l'inva- 
sion des Héraclides ^ et qui donna s^ 
fille Mérope en mariage à Cresphonte, 
premier roi de Messene ^ 

Les règnes des rois d'Arcadie, sont 
Hutant de générations. Ainsi la femme 
de Périandre , en supposant même Eris» 
Aenée fiUe d'Aristocrate, étoit la qua- 
torzième depuis le retour des Héraclides^ 
Comment Périandre, son mari, auroit- 
îl pu être le septième depuis Mêlas qui 
a vécu dans le tems même de ce retour. 

Il faut donc chercher une maniero 
d'expliquer ce passage , qui cadre avec 
le système de Pausanias sur la généalo- 
gie de Cypsele. Ce passage est tiré de 
Tendroit où cet écrivain donne la des- 

• yeyn, Rtia^iiuS.iaugm& de funil. tom. I. pag. 4^9* 

E 5 
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cription du coffre dédié par les e: 
de Cypsèle , et qui étoit orné d< 
relieiis en partie ménagés dans lé ( 
xnime qui étoit la matière de ce c< 
et en partie d'or et d'ivoire rapp 
avec art. Les sujets de ces bas r 
étoient expliquée par des inscrij 
en caractères anciens , et dont um 
tie étoit écrite à l'orientale , de c 
à gauche. Ces inscriptions étoiei 
poëte Eumélus , à ce que croit Paus 
Ainsi ces bas reliefs étoient au mo: 
Tan 800 avant Jesus-Christ. 

Pausanias remarque , au sujet c 
bas relieft, qu'il seroit étonnan 
celui qui avoit ùât sculpter ce a 
n'y eut fait représenter aucune 
qui regardât la ville de Corinthe c 
iétoit citoyen , mais un grand m 
d'aventures qvi concernoient des 
absolument étrangers à cette v 
quoi il ajoute que pour lui il croit 
endroit de ces bas reliefs, qui rep 
toit une espèce de cpnférence 
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deux troupes de gens armés, dont les 
uns sembloient se préparer au combat, 
çt les autres s'entre-saluoient comme 
des gens qui se reconnoissent et qui 
sont prêts à s'embrasser; il croit, dis-je, 
que cela a rapport a l'aventure de Alë-> 
las, fils d' Antassus , qui eut beaucoup de 
peine à faire consentir Alëtès qu il joignit 
ses troupes aux siennes , et qu'il rac- 
compagnât dans son entreprise sur Co>- 
rintlie. 

Si, comme le prétend M. Newton, 
Cypséle étoit seulement le sixième de« 
puis Mêlas, ce coEEre ayant été fait pour 
un de ses ancêtres ^çoyovocr , c'est-à- 
dire, au moins pour son bîsayeul; celui- 
ci qui auroit été le petit-Iils de Aie las , 
et dont la famille n' auroit demeuré à 
Corinthe que depuis deux générations;- 
n'auroit dû prendre aucun intérêt aux 
antiquités d'une ville oh il étoit pour 
" ainsi dire nouveau venu ; et Tétonnement 
de Pausanias eût été très-mal fondé. 

Je croirois, pour moi, que, dans ce 
E4 
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passage dont l'altëration est r 

• Pausanias avoit dit que la f 
Cypséle étoit devenue corintl 
puis long -temps; quoique JN 
d'Antassus^ auteur de cette fa 
Tenu de Gonoussa^ au - dess 
cyone , que ses ancêtres avoie: 
pendant six générations, en i 
jusqu'à leur première origine, 
rai aux critiques le soin d'cs 
les changemens qu'il faut fairi 
sage pour lui donner un tel si 
vent être admis. Je me cont< 
feire voir par l'histoire même 
très de Cypséle , qu'ils doivent ( 
s'établir à Gonoussa , au - des 
cyone, environ six générati» 
Mélos qui abandonna cette 
passer a Corinthe. Je mor 
xnoins qu'ils ne pouvoient y 
meure pendant plus de six o 

aérations. 
^ Hérodote , au t«mps di 
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ftvoît encore des Cypsëlides à Corîntlie, 
et qui rapporte beaucoup de particu- 
larités de la vie de Périandre, fils de. 
Cypsële, nous apprend que sa famille, 
quoiqu'établie et naturalisée àCorinthe y 
ëtoit cependant d'origine étrangère , 
et n avoit aucune alliance ave.c celle 
des Héraclides ou Çacchides, Eëtion, 
fils d'Ècliécrate et père de Cypsële, 
n'épousa Za^û?a, fiUe d'Amphion, que 
parce qu'elle n avoit trouvé aucun des 
Bacchides qui la voulût prendre pour 
femme. JEUe étoit boiteuse; et Amphion 
ne la maria dans une famille étrangère, 
contre l'usage des Bacchides , qui s'al- 
lioîent toujours entre eux, que parce 
qu'il ne pût s'en, défaire autrement, 
Cypsële vint de ce mariage, et même 
ne vint qu'assez tard; car Eëtion fut 
long-temps sans avoir d'enfans : ce qui 
montre que cette génération avoit été 
plus longue que les générations ordi- 
naires. Cypsële étoit donc du sang des 
^éraclides par sa mère ^ mais par son 

E 5 
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père il ëtoit descendu , à ce que nou; 
dit Hérodote , de Cœnis ou Cénée e 
de Lapitkès. 

Cœnis ou Cénée iloit un ancien hëroi 
très-cëlébre. ^ Nestor, dans Homère 
parlant à A^amemnon , à Achille e 
à tous les chefs de Tarmëe grecque 
de ceux qu'il a vus dans sa jeunesse 
de ces honames égaux aux immortels 
plus grands que ceux avec qui il s« 
trouve alors, de ces hommes quiétan 
déjà dans un âge mûr , écoutoient se 
avis et suivoient ses conseils tout jeun 
qu'il étoit, ij nomme Cénée et sonfrer 
Folyphéme , avec Firithoûs , Thésée 
et quelques autres : ainsi Cénée ëtoi 
homme fait , au temps de la jeuness 
de Nestor. 

Il paroît par la manière dont il pari 
qu'il étoit un de ceux qui se distingue 
rënt à la chasse de Calydon. »" ApoJ 
lonius de Rhodes et Hygin œettex] 

q Iliad. L a6. 

t'ApolI. Ar^OD. lib. I. 40, 
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Polyphéme déjà vieux, mais verd en- 
core , au nombre des Argonautes. * 
Selon ApoUodore , ce ne fut pas lui 
qui se trouva à cette expédition , mais 
son fils G>ronus. H étoit passé en. 
Phooide, pour défendre le temple do 
Delphes, contre les Phlégiens. 

Cénée et Polyphéme étoient fils d'E- 
latus , roi des Lapithes , établis aux 
environs de Tempe et sur les bords d-u 
fleuve Penée. * Cénée régnoit sur l6 
pays des Magnétes , et Polyphéme sur 
celui des Perrhébes^ voisins de Larissa, t 
On racontoit que Cénée avoit d'abord 
été ime HUe, ncMnmée Cœnis y dont 
îïeptune devint amoureux, et qu'il 

iHygn, Fab.' XIV. 

• Didyme fait Cënée , fils d'Elatui , & roi des Lapitliet, 
ApoUodore. II. lof , parle d*an Centaure fjatns, tué par 
Hercule , à Pholoë dans le Pëloponèfe auprès d'Erimanth*. 
Au livre III. 190, il parle d'un autre Elatus, fils d'Arcas, 
& grand oncle d'Augé , merc de Tëlépbe, Suivant paa- 
faaiat , Elatus , Jils d'ArCâs Se père de Perëus , àmt Im 
fille Noccra ëpoufa Autolycny , pafla dans la phpcide , 
oU il bâtit la ville d'Elatëe. paufân. lib. VIII. p« 6o$« 

t Phleg. Mirab. c. 5. Anton ^ libërsl. cap, .16, 

£ 6. 
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riola ; «' on ajoutait qu'elle obtînt 
Dieu, que, pour rc^parer Touirage 
lui avoit fait, il la changeroit en hoi 
et la mettroit hors d'état de ce 
jamais un pareil risque, x Cette n: 
morphose n'est pas sans exemple, 
jtrouve dans les naturalistes ancien 
modernes plusieurs récits pareils , i 
circonstanciés et qui semblent c 
bien prouvés. Mais , sans feconr: 
cette explication/ peut-être la f 
n'est - elle fondée que sur les d 
noms de Cœnis et de Cœ/ieus, ^on 
premier est féminin. 

•^ Coenis ou Cénée fut tué dan 
combat des Lapithes et des Centau 
«ux noces de Pirithoiis et d'Hippc 
Xnie. ^ Hésiode le marquoit combatt 
On Tavoit aussi représenté combat) 
contre les Centaures , dans les bas 

v Ovid. Meta». Didym. Euftach. ad. iliad. I.a64. 
Jf ^lod, Sicul. lib. 3a. apud Phot. €«d, aî4. F 

jrApoU.I.59. ' '^'^^* 
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liefs du temple de Jupiter olympien. ^ 
Cénée devoit être alors très vieux, non 
seulement parce que son fils Coronus 
s'étoit trouvé, à Texpëdition des Argo- 
jai$iutesqui est antérieure à cette guerre 
des Lapithes , mais aussi parce que,; 
selon Homère * , son petit-fils Leontœus 
se trouva à la guerre de Tro)e,avec Po- 
lypète, fils de Pirithoûs et de cette même 
Hyppodamie,. fille d'Adraste, aux nôcea 
de laquelle survint la querelle entre les 
Centaures et les Lapithes. Ces Centaures 
n'étoient autre chose que des bouviers 
ou piques '^ bœufs , cozpme leur nom le 
signifie, établis aux environs du mont 
Ossa, sur les bords du Heuve Amyrus.*^ 
Ils étoientdes Léleges, ou des descen- 
dans des anciens habitans de la Grèce , 
xxomjnés pélasges ou pélagons. Ces Pé-; 
lasges étoient une espèce de nomades ou 
de pastres errans , dont on trouve de^ 

« paus. V, 400. 
h Iliad. B. 74^* 

€ Suid. g^néalog. Strab. retustîor. apud Stepb* A»J/Tm 
addc ApoU. f ciu^U ^* U 596, 
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peuplades répandues dans toute laGi 
et qui conservèrent très-long- te m] 
grossièreté et la barbarie des tempi 
térieiu"s au passage des colonies oi 
taies dans la Grèce. La fable qui les Ee 
demi-hommes et demi-chevaux est ] 
ordinairement comme une allusic 
Tart de dompter les chevaux , don 
leur attribue l'invention : ce qui soi 
beaucoup de difficultés , car si l'or 
excepte la fable de Bellérophon , in 
• teur du mords et de la bride , selon 
dare «^ , on ne voit dans les anciens pc 
aucune trace de cet usage de monte 
chevaux. On se contentoit de les at 
à des chars, et de leur faire traînez 
fardeaux : * nous ne voyons pas m 
qu'Homerc , Héâode , ni les autres 
tes anciens, ayent décrit les Centa 
de la manière dont les sculpteurs 
dferniers temps les ont représentés. 
mère les dépeint à la vérité comme 

4 PiaïUr.oIjiiip. ij. 
\^ € Schol. Eurip. HippoUt. Euftat. iHaO, H. 
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bêtes féroces des montagnes f i au moins 
est-ce aux Centaures que les scholiiistes 
appliquent ces mots du discours de Nes- 
tor. Mais ces termes en poésie peuvent 
8*entendre simplement de montagnards 
féroces et cruels. 

. & Pindare, qui donne le même nom 
aux Centaures^ dit qu'ils sont fils d'un 
centaurusy fils d'Ixion et de la Nuée qud 
J^ipiter. substitua a Junon, de laquelle 
Ixion ëtoit amoureux. Quelques gram-r 
Hiairiens grecs expliquant le nom de 
Gentaurus , comme s'il venoît de deux 
xnots grecs qui peuvent signifier perceur 
de nuées , ont prétendu qu*il tiroit son 
origine des amours de son père Ixion 
avec la Nuée. 

» Ce Centaurus étant devenu sensible 
« pour les cavales de Magnésie , dit Pin' 
« dare , il naquit de ces infâmes amours 
a une race monstrueuse ; des hommes 
tf qui ressembloient à leur père par lesi 
« parties supérieures du corps , et qui 

/ lliad. i. • 

g Pythie 3. ' ' .-•-•• 
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ce par le reste étoient semblables à leurs 

« mères. 

Le Centaure représenté sur le cofSro 
des C ypsélides , décrit par Pausanias, 
et qui est un monument plus ancien que- 
Pindare, étoit un peu différent; car 
il avoit les cuisses et les jambes d'un 
homme, avec les flancs , la croupe etlei 
jambes d'un clieva]. L'idée de Pindaro 
a été suivie par tous les poètes et par 
tous les sculpteurs des temps postérieurs. 

^ Nous lisons dans Pline, qui s'en 
donne pour témoin oculaire , qu'on 
voyoit à Rome le corps d'un Centaure 
apporté d'Egypte , sous Tempire de 
Claude , et qu'oji avoit plongé dans du 
miel, pour le conserver, i Plutarque, 
né sous l'empire de Claude et mort sous, 
celui d'Antonin , parle de ce même fait. 
Phlegon de Tralles , affranchi de l'em- 
pweur Hadrien , le rapporte avec 
beaucoup de circonstances. ^ Ce Cenr 
t piin. vu. 3. 

i Voffius de hifto. <;r«c. p. ooS, PUtarq. Sympoiiac. 
k Plileg. MUab, cap. ultiin. 
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taure avoit été pris, nous dit-il, sur 
une montagne d'Arabie, où Ton en 
voit communément. Ce même écrivain 
ajoute que le roi de ce pays le> fit con- 
duire , vivant, en Egypte , où. on le 
nourrissoit de chair crue. Cependant lo 
changement d'air l'ayant £ait mourir , 
on Tembauma et on l'envoya, conti- 
nue-*t-il , à Rome , où il est aisé de 
le voir, parce qu'il a été placé dans 
les jardins de l'empereur. » Il est 
» d'une grandeur médiocre^ et plus 
» petit qu'on ne représente les Cen- 
» taures : sa face est comme celle d'un 
» homme, quoiqu'il ait l'air extrême» 
» ment sauvage , les bras , les mains 
et même le corps couvert d'un poil 
c< roux , que le bitume avec lequel 
» on ta. embaumé a un peu noirci 
» au-dessous des flancs. Le corps hu- 
» main se confond avec celui d'un 
» cheval, il a la. croupe et le ventre 
» de cet animal, avec quatre pieds 
^> garnis d'une corne ronde et solide^ 
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» comme celle des chevaux ». Cette 
narration est trop d<^t aillée , et ce té*- 
moignage trop positivement confirme 
par le rapport de Plutarque et par 
celui de Pline, pour qu'il soit pos- 
sible de nier que Ton montrât a Rom« 
le corps d'un Centaure envoyé d'E- 
gypte. Mais comme il n avoit pas été 
vu vivant a Rome , et que ce corps 
n' avoit point été ouvert , on peut 
soupçonner que cela ressemble fort â 
ces Drogons allés , et à ces autres 
monstres factices , dont on orne les 
cabinets des naturalistes. Ce qui le 
fait soupçonner , c'est que Fempereuï 
Claude ' dans un ouvrage qu'il avoit 
écrit n'étant que simple ])articulier , 
avoit rapporté qu'en Thessalie , une 
femme étoit accouchée d'un Cen- 
taure , qui étoit mort au bout de quel- 
ques heures. Cette merveille pouvoit 
bien n'avoir pas trouvé grande créanc* 
à Rome; et le gouverneur d'Egypte 

1 Pliniiw. VII. 3. 
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imagina, peut-être, que ce seroit un 
bon moyen de faire sa cour à Tem- 
pereur, que de lui envoyer le corps 
d'un Centaure y qui étoit Touvrage des 
embaumeurs Egyptiens. La flaterle a 
supposé bien des monumens, dans des 
occasions qui n intéressoient les sou- 
verains que d'une façon bien plus in- 
directe. 

Cénée, duquel descendoitPëriandre, 
étant plus âgé que Pirithoiis d'une géné- 
ration , il y a apparence que son père 
Elatus étoit frère d'Antion , père d'Iidoiï 
* et de Plilégyas , père de Coronîs , de 
laquelle naquit Ësculape, selon quelques 
uns; car les enfans d'Esculape se trou- 
vèrent à la même guerre avec les petits- 
fils dlxion et de Cénée, et régnoient 
comme eux. sur un canton de la Thes- 
«alie. Antion et Phlégyas étoient fils de 
Lapithus ou Lapithès ^ qui donna son 
nom aux Lapitlies , et qui étoit le sixième, 
avant la guerre de Troye; c'est-à-dire, 
^pi vivoit deux cens ans avant cet évér 




iiG De iiA Chronologie* 
nement, et vers le temps des fils de 
Deucalion, ce qui revient au commen- 
cement des traditions historiques dans 
la Grèce septentrionale. Au dessus de 
ce Lapitliès commence la généalogie 
fabuleuse. 11 étoit, dit-on, filsd'Apoilon 
et de la nymphe Stylkéy fille du fleuve 
Penée. *»» 

Coronus , fils de Cénée , et le cin- 
quième depuis Lapithus, s'étoit trouvé 
a Texpédition des argonautes^ et avoit 
régné sur les villes do Gyrton , de Go- 
noùssa, de coronœay dans le pays des 
perrhébes de Tempe, et dans la Mag- 
nésie. 

Hercule chassé du Péloponèse par 

9» Le fchcDafte d'AppoIlonius , Argon* I. 43 • £^t 
Lapithus , fils d'Apollon & de la nymphe Scylbé. Il y a 
plus d'apparence que ce nom vîent du mot grec Lapatbos, 
qui fignific un SoSé, un catial creafé pour dtflecher U» 
terres. Les lapithçs étoient les laboureurs ou babitans de, 
la plaine ; Se les centaures ëtolent les paftr<es ou bouviers , 
qui s'écolent retirés dans les montagnes voifmes de Penée* 
Les bords de ce fleuve étoient autrefois des marécages « Jl 
ce que les anciens rem irquent; & les lapithes les deiTé- 
chcrent, en ae«£uit des cauatis pour (aciUcer l'écouleBOil 
des eaux» 
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Èurysthëe; et banni de la cour du roi dô 
Calydon, son beau-pere, à cause d'un . 
meurtre , alla chercher une retraite en 
Thessalie , dans là Phtliiotide chez Ccyx 
souverain de Trachine, comme je l'ai 
déjà remarqué. » Pendant qu'il étoit là, 
EgimiuSy roi des Doriens, c'est-à-dire, 
du canton de la Thessalie , nommé 
depuis Estïœotis , vint implorer son* 
secours, contre les rois des Dryopes 
et contre celui des Lapithes , qui lui 
avoient enlevé plusieurs villes de son 
royaume. Quoiqu' Hercule ne fût que 
trop disposé à s'engager dans une 
guerre , qui lui donnoit le moyen d'oc- 
cuper ses troupes, et de les £iire sub- 
sister sans être a charge à Ceyx, Egi-; 
mius Itft promit de partager avec lui^ 
non-seulement les conquêtes qu'ils fe- 
roient sur leurs ennemis communs ^ 
»iais encore les villes qu'ils lui avoient 
enlevées, 

n Strab. IX.ÂpoUo. 437. lib. II. p. 34. Diod. Sicdi 
IV» page 169. 
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Hercule marcha d'abord contre PhjF- 
las , un des rois des Dryopes : il tailla 
son armée en pièces , le tua et prit sa 
fdle Midéa prisonnière. H en eut un fils 
nommé Antiochus ^ duquel descendoit 
Âlétès y qui fit la conquête de Corinthe. 
• Ces Dryopes étoient une nation asses 
nombreuse , qui fut alors presque toute 
dispersée. Une partie alla dans le Pélo- 
ponèse où Eurysthée les reçut; et conrune 
s'il eût voulu insulter Hercule , il leur 
donna un établissement dans le voisinage 
de Tirynthe qui étoit le patrimoine de 
ce héros, p Ils y bâtirent les villes iiLHer* 
viioné, à' Asiné et dUEioTié, au-dessus 
d'Epidaure. Ceux d' Asiné^ dans la Mes- 
sénie , qui étoient une colonie tirée des 
Dryopes de TArgolide, chérissoient la 
mémoire de leur ancienne origine, von» 
loient qu'on leur donnât le nom de 
Dryopes, et en avoient conservé beau* 
coup d'usages dans le culte religieux. 

o &abon. VIII. 434. 
J» Strab. VIII. 373. Pab$. IV. 366. Dlod. IV. 16I. 
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^ L'autre partie de la nation des Dryo- 
pes ayant été vaincue, leur roi Laogoras 
et ses ills furent mis à mort pour quel- 
ques impiétés que Ion prétendit qu'ils 
avoient commises pendant le cours de 
la guerre ; et les Dryopes abandonnant 
entièrement la plaine , se retirèrent dans 
le pays montagneux qui a toujours porté 
leur nom dans la suite. Quelques - uns 
passèrent dans Tisle d'Eubée , et y bâ- 
tirent la ville de Styra, à l'extrémité 
méridionale de cette isle. On verra bien- 
tôt pourquoi je remarque c^s migrations 
des Dryopes. Le pays dont ils furent 
chassés , semble avoir été le canton do 
Tliessalie , nommé ThessaliotUy entre 
le pays de Phtliie et celui des ancien» 
Doriens. *■ Slrabon dit qu'il prit le nom. 
de Thessdlie d*ua Thcssalus ^ iils d'Her- 
cule , et dont les descendans Antiphus 
et philippus vinrent s'établir dans le 
pays. Ce Thessalus étoit fils d'Hercule 
^t de Chalciope, fille d'Euripyle, roi 

f ApoUod. I!. 135-, ^ 

r Strabon. IX. 444. 
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de risle de Cos, selon Apollodore. » 
sieiirs anciens écrivains font yen 
nom de la Thessalie d'un fils do J 
et de Médée ; mais il n'est fait nullei 
mention des enfans de Jason dan; 
anciens poètes ; et il est constant 
le nom de Thessalie ëtoit un nom 
derne, et dont on a reproché aux 
giques grecs de s'être servis en pai 
de l'histoire des tems héroïques. 

'Velleitis, dans le prologue de 
histoire, place Tépoque du passage 
Thessaliens dans le pays auquel ils ci 
nerent leur nom, après la conquête 
Corinthe par Alétès , et le passage 
Pélasges à Athènes. Il fait venir 
ThessaUens de l'Epire ; mais le : 
d^Epirus , qui signifioit la terre fei 
en général, est un terme bien vag 
* Après la défaite des Dryopes, ^ 1 

s Lib. U. p. 139. Id. ibid. p. ia8. 
t VeUeius Paterc. lib. I. $ 3. 

• Cette guerre contre le» Lapithes s'entreprit t 
Ja dé&lce dc« Dry opes , en faveur d'Egimus, de 1 
le combat contre Cygnus. 

CI ApoUod. II. p. 13s. 

c 
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cule avoit marché avec les Dorîcns, 
contre les Lapithes, et les avoit dé- 
faits dans un combat où leur roi Co« 
ronus fut tué. Cet événement arriva 
vers la fin de la vie d'Hercule, trois 
ans au plus avant sa mort, c'est-à- 
dire, 65 ans avant la prise de Troye. 
Hercule. tourna ensxdte ses armes contre 
Orménius , grand-pere de Phénix et 
d'£uripyle, qui se trouvèrent à la guerra 
de Troye. Cet Orménius régnoit sur les 
Péiasgesde la Magnésie, où l'on voyoit 
encore au temps de Strasbon une ville 
de son nom, dont Homère parle comme 
de la capitale du royaume de son petit-* 
fils. 

La révolution causée par la défaite 
des Lapithes , et par la mort de leur 
roi Coronus, les affoibht extrêmement: 
ils cessèrent d'être connus sous ce nom, 
parce qu'ils cessèrent de faire tm seul 
corps; ils se partagèrent en div 3rs pe« 
tits états, qui n'étoient coniius que 
par le nom de leurs villes, ou par celui 
Tome //. e 
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de leurs princes : c'est ainsi qu'Homère 
les désigne dans le dénombrement de 
Tarmëe grecque. 

Une restoità LëonttHis, fds de Coro- 
nus, etàPolypete, fils de Piritlioûs, 
•que les pays situés sur les bords du 
fleuve Pénée, et la vallée de Tempe. 
Cependant ce même Léontéûs n'avdt 
pas craint de se mettre au rang de cens 
qui prétendoient au mariage d' Hélène*. 

Comme il est constant par le témoi- 
gnage d'Hérodote , que Cypsèle et son 
filsPériandre se prétendoient descendus 
de Lapiàius et de Cœnis ; et que d'ailleurs 
nous savons par Pausanias, que Mêlas, 
fds d*Anlassus , étoit originaire de la villa 
de Gonoussa^ au-dessus de Sicyone, il 
est clair qu'il faut que quelqu'un dei 
descendans de Lapithus soit venu s'é* 
tablir dans le Péloponèse, à Gononsso. 
Le temps de cette migration ne peut être 
autre que celui de la défaite des Lapir 
thés par Hercule. Ceux qui avoient été 

f( ApoUod. III. 202» 
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dépouillés de leurs terres par Hercule , 
allèrent sans doute chercher une retraite 
auprès d'Ëurysthée , à l'exemple des 
I>ryopes , et il leur donna un établisse- 
ment au nord de phdnée, dans les mon- 
tagnes qui sont au-dessous de Sicyonê. 
Hercule avoit demeuré pendant cinq ans 
entiers à Phénée , et comme ces peuple^ 
lui étoiont fort attachés, c*étoitde-la 
■qu'Hercule tiroit ses recrues. Eurysthéief 
songea à se fortifier de ce côté-là, copuna 
îl avoit fait, du côté de Tiry nthe , pax 
l'établissement d'une colonie de gens 
auxquels Hercule devoit être très-o dieux. 
Les Lapithes donnèrent à la ville qu'ils 
bâtirent , le nom de Gonoessa ou Gor 
noiUsa , à Timitation de celle de Go- 
noessa de la Perrhébie , bâtie au bord 
;du TitarësuSf dans la vallée de Tempe. 
Homere> parle de la nouvelle Gonoessa^ 
.et lui donne Tépithete de ville escarpée. 
Je conviens que ce n'est-là qu'une con- 
jecture; mais cette conjecture t ua 

9 Uliad.B.Teri.n3. 

Fa ^ 
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consëquence naturelle et peut-étr« 
cessaire des faits rapportes claire 
par les anciens, ensorte qu'elle ne 
qn*âëclaircir et à confirmer leur té 
gnage, 

La défaite et la mort de Corohu 
Hercule, sont de Fan 55 avant la 
de Troye. Léontéûs, fils de Corc 
se trouva à cette guerre ; et trent< 
avant la prise de cette ville , il avoii 
mandé Hélène en mariage : ainsi il d 
Avoir environ soixante ans , et étr 
peu de temps avant la mort de son 
Gordnus, et par conséquent il d< 
être â peu près du même âge qu'A 
chus , fils d'Hercule et de la fille di 
des Dryopes. Alétès, contemporaîi 
Mêlas , étoit le cinquième depnis 1 
"Ctde : donc Mêlas , ou du moins 
père Antassus, devoit être le cinqui 
depuis Coronus, contemporain d'I 
cule. Les générations extrêmes de 
deuxgénéalogîes se touchant, le non 
(des géuératiow intermédiaires doil 
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peu différent; et sans doute les six gé- 
nérations dont Pausanias parloit dans le 
passage qui a été altéré , étoient celles 
qai s'étoient écoulées pendant le séjour 
de» ancêtres de Mêlas , à Gonoessa. Cet 
écrivain qui avoit donné le nombre des 
générations des Héiaclides, depuis Her- 
cule jusqu a Alétès , et celui des descen- 
dons de Sisyphe jusques aux princes sur 
lesquels Alétès fit la conquête de Corin- 
tlie, avoit sans doute donnée dans le 
passage dont il s'agit ^ le nombre des 
ancêtres de Mêlas y j usques aux héros 
contemporains d'HerculQ et d£« 4ljrgo- 
Hautes. 

Si Ton fait réflexîon^â cette origine 
de la famille de Cypsèle , on ne sera 
plus surpris de voir quelles sont les 
aventures des temps héroïques^ que les 
ancêtres de Cypsèle avoient fait repré- 
senter sur ce coffre. Elles ont la plupart 
rapport à la TJiessalle et au pays dont 
ils étoient originaires, comme les jeux 
funèbres de Pélias, célébrés par les Ar-. 
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gonautes , le combat entre les Centaur 
les noces de Thëtis et de Pélëe, p 
sieurs évënemens de la guerre de Tro* 
D* antres regardoientla famille des Pé! 
pides et l'histoire d'Euryslhëe ; car ce 
des travaux d'Hercule qui y ëtoient i 
présentes , pouvoient y avoir été i 
comme des monumens de Tempire d*I 
rystliëe sur ce hëros ^, 

* L'explication que Pausanîas don: 
a cette reprësentalion de deux troup 
de gens armes, dont les uns semble 
prêts d*^ venir aux mains , et les autx 
se saluent et semblent se reconnoltr 
cette explication devient encore pi 
naturelle. 

Alëtès n'avoît point accompagné 1 
Hëraclides lors de leur passage sous 
conduite de Tëmënus; c'ëtoit son pe 
^ Hippotès qui ëtoit avec eux. Mais aya 
tuë d'un coup de javelot un devin , < 
qui attira de grands malheurs sur 1 
Hëraclides, il fut banni pour dix ai 

X. Apollod. ibid. 
« Apollud, II. 143, 
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h H retourna sans doute dans la Thes- 
salie; et son fils Alétès ne revint dans la 
Péloponèse, que 3o ans après les Héra- 
dides ; c'est - à - dire y 1 10 ans après la 
prise de Trove. Le calcul de Diodora 
suppose nécessairement cet intervalle, 
n amena une nouvelle bande de Doriens 
et peut-être de Dry opes, car il des- 
cendoit de la fille de leur dernier roi. 
Lorsque Mêlas quittala ville de Gonoussa 
Avec les Lapithes pour «e joindre à lui , 
les Doriens qui le prirent pour unhomma 
originaire du Pëloponèse, s'opposèrent 
d'abord à la jonction ; c'est ce que re- 
présentoient ces hommes armés, prêts 
d'en venir aux mains. Mais après qua 
Mêlas leur eut fait connoître qu'il ëtoit 
de race étrangère , et que lui et les siena 
ëtoient originaires de Tiiessalie, ils lui 
permirent de se joindre à eux : voilà la 
second temps représenté par les figures 
qui se saluoient et qui sembloient préte$ 
a s'embrasser. 

i Didym. ap. icbol. Findar. olyrop. XIII. 1 12. 

F4 
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Quoi qu'il en soit de cette explicadoB 
du passage de Pausanias que je propose 
ici, il est clair que ce n'est pas sur un 
endroit corrompu qu'il faut établir son 
opinion sur la chronologie corinthienne, 
lorsque lui-même nous a donné le détail 
de l'histoire de cette ville , et que dans 
le lieu cité , il nous renvoie a ce qu'il 
a dit ailleurs plus au long. Cetto chro* 
nologic quadre parfaitement avec ce que 
nous savons de celle de$ temps posté» 
rieurs. 

^Le premier des Prytanes annuels 
fut un Ëuthymène, * qui exerça cetto 
charge , 90 ans entiers avant Cypsèle, 
c'est-à-dire^ l'an 746, ^ Vingt-trois ans 
avant cette révolution, ceux de Corin- 
tlie avoient envoyé une colonie en Sicile, 
sous la conduite d'Archias , descendu 
de Téménus , comme on a vu plus haut j, 

e Diod. ap, Syncelle. page 179. 

* DIodore dit \h, que les Bacchides, mattres dn fon^ 
trernement , étoient au nombre de plus de deux cent , & 
que parmi eux on cholfiffoit un pr^tane annuel, poW 
icmplir les fonftions royales. 

d Scùj m, s. <, vers h fin. 
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et dépouillé probablement de Théritage 
de ses pères , par le tyran phidon qui 
ft*étoit emparé de toutes les terres qui 
«voient été dans le partage de Témé« 
nus. Getévénement tombe vers le milieu 
du règne dei cet Alexandre qui usurpa 
le royauiçe de Corinthe sur Télestès, 
Tan 78a avant Jesit&<Ifarist. Thucydide^ 
qui nous a donné la date de la fonda- 
tion des colonies Siciliennes , avec un 
détail uès-chronologique y nous a con* 
aervé aussi celle de deux événement 
relatiâ à Tbistoire de Corinthe. I^e pre- 
mier de ces faits est VétablissemeiO: 
d'une flotte et d'un arsenal de marine y 
en Tan 704 y et le second est un grand 
combat naval, donné Tan 664 1 entre» 
les Corinthiens et ceux de Corcyre, 
huit ou neuf ans avant la tyrannie d^ 
Cypsèle. Ces deux événemens, qui moi]^ 
trent quelles étoient les forces marir 
times de la ville de Corinthe, sont rela- 
tif au temps des Prytanes et au gour: 
v^miSmoAt républicain. 

ES 
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Le coimnencement du règne de 
Cypsèle est incontestablement de Tan 
655. Celui du gouvernement des Pry- 
tanes est de Tan 745. Tëlestès, le der- 
nier des rois dé Cbrinthe , est moxt 
âgé de 55 au moins ; et par conséquent 
il est né Tan 798. Il étoit au moins le 
dixième depuis Âlétès. Ainsi la nais- 
sance d'Alétès doit être au plus tard 
de Tan 1098 , et postérieure de 86 ans i 
la prise de Troye et de six ans au 
moins, au retour des Héraclides, selon 
le calcul d'£ratostliène. La conquête 
de Corinthe étoit postérieure de trente 
ans à ce retour y et tomberoit, par 
cette chronologie, à la 24*. année de 
Tâge d 'Alétès. Il conquit Corinthe sur 
Hyanthidas et Doridas, sixièmes des* 
cendans de Sisyphe par Omytiotty né 
depuis le commencement de son régné 
isur Li ville de < orinthe j que Médée 
lui avoit cédée après le meurtre de 
«a rivale Créiise et de son père 
Créon. La nai^anco d'Ornytion; lo 
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cinquième avant les rois , vaincus par 
Âlétès, tombe donc à Tan 1266; et y 
selon le même calcul , à Tan 80 avant la 
prise de Troye. Cette naisance est pos- 
térieure de plusieurs années à Texpé- 
dition des Argonautes : ce qai cadro 
avec la chronologie d'Ëratosthène et 
d'ApoUodore, 

Mais comme ces deux généalogistes 
avoient retranché un siècle entier de 
la durée des temps , je ne sais s'il n'y 
a pas de génération oubliée dans la suito 
des Sisypliides , de même que dans 
celle des Héraclides de Corinthe.^Nous 
voyons dans Homère, que Glaucus et 
Sarpédon, qui étoient des hommes faits 
au temps de la prise de Troye , étoient 
les petits-fils de Bellérophon , et lef 
cinquièmes depui.<( Sisyphç. Comment 
sera-t*il possible que cent dix ans après, 
les deux princes qui régnoient a Corin-^ 
the, se trouvassent seulement les sixia- 
mes depuis Sisyphe ? Bs dévoient étrsi 

/niad. Z. 15a. 
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les liiiitiemes au moins : ce qui : 
que s'il y a quelque chose à rep 
dans la chronologie d'Eratosthè 
n'est pas d'avoir ëtendu la dm 
intervalles; mais bien plutôt de 
raccourcie, au point de ne poi 
placer les générations constant 
les plus anciennes traditions. 

' M. Newton suppose que le 

de Cypsèle et celui de son fi 

riandre, n'ont duré en tout <] 

ans environ; et que le gouverx 

des Prytanes a été de 4^ ans seiil^ 

quoique les chronologîstes et 1 

toriens de Corinthe comptasse 

Prytanes , et que les noms de c 

gîstrats annuels se trouvassent^ d 

actes et sur le» monumens publi 

même qne aur ceux de familles 

*cvïi&tes. Sur go Prytanes marqua 

jbf xnôniunens , il y en avoit 

ihà : leur gouvernement n'avo 
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que 42 ans; et au temps de l'usurpa- 
tion de Cypsèle , la plupart des Corin- 
tliiens avoient vu subsister le gouver- 
nement monarchique , dont Tinterrup- 
Xion avoit été fort courte. Cependant 
ion étoit venu à bout de persuader à 
tout le monde que cette interruption, 
avoit duré 90 ans entiers. Voilà ce que 
M. Newton suppose , et ce qu'il avance 
sans en donner aucune preuve. Il en 
est de même de la durée des règnes 
de Cypsèle et de son fils Périaiidre. 
Aristote qtii avoit joint une profonde 
érudition à l'étude de la Dialectique y 
dont il a pour ainsi dire formé l'art 
et réglé les principes , nous assure que 
la tyrannie des Cypsèlides fut longue ^ 
et qu'elle dura 73 ans et six mois ; 
Itôvw, 5o ans sous le règne de Cypsèle,^ 
et 40 31^ et quatre mnia saus celui de 
Périandre. Après ce dernier, uu Psam-. 
métichuSy fils de Gordius, régna encore 
trois ans. » La cause de cette longue 
n durée y ajoute Axistote, n'e$t autrfi 
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» que la douceur du gouvernement dé 
» Cypsèle , qui ëtoit extrêmement po- 
» pulaire, et la grande habileté de Pë- 
» riandre ; car quoiqu'il ait gouverné 
3> avec beaucoup de hauteur, son in- 
» telligence dans l'art millitaire fitr 
» toujours respecter son pouvoir au 
» peuple ». ^ M. Nev^ton ne nous 
apprend pas sur quel fondement il a 
décidé qu*Aristote s'étoit trompé, de 
plus d'un tiers, sur la diirée du pouvoir 
des Cypsélides. Ce philosophe semble 
cependant avoir une réputation qui* 
demandoit qu on ne le condamnât point, 
sans en dire la raison. 

M. Ne^vton met la mort de Télestès 
en Tan G58 et le retour des Héraclides 
en 825, c'est-à-dire 167 ans aupara^ 
vant : je veux bien supposer que la' 
conquête do Corinthe, par Alétès, est 
du même temps, quoique Didyme la 
mette trente ans après. Il faut partager' 
ces 167 ans, entre dix générations au 

è Ariftot. PgUûc, V« cap. 12. 
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moins, suivant les témoignages formels 
de Diodore et de Pausanias. EUes n'au- 
ront chacune que 16 ans et six mois^ 
l'une portant l'autre : ce sera encore 
la même faute que j'ai àè]k remarquée 
plus d'une fois; cette durée sera celle 
des règnes et non celle des générations. 
J'avois donc eu raison de dire que la 
liouvelle chronologie étoit fondée sur 
la confusion de ces deux choses. 



SECTION V. 

Epoque des jeux olympiques et de 
Lycurgue le législateur, 

IVlja. Newton ' cherche une nouvelle 
confirmation de son calcul abrégé /dans 
l'époque de la législation de L^ curgue 
a Sparte, n assure i". Que bien loin 
d'avoir été antérieur d'un siècle entier 
i la première olympiade chronologique 

i Newton j cbronol. page 57. 58, ^9. (9. 61 • 
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de Tan 776 avant Jcsus - Chris 
laquelle Corébus remporta le ] 
la course , Lycurgue a vécu 
après cette olympiade. 2^* Qu'J 
instituteur ou du moins resta 
des jeux olympiques, a vécu dt 
môme de Corébus, et non j 
huit ans avant lui. 5**. Enfin qu 
et Lycurgue n'ont pas même i 
temporains. 

Comme M. Newton ne doni 
que aucune preuve de ces ass 
et qu'il ne les appuyé que sur 
assertions , qui sont elles - mêa 
peu certaines; je crois devoir] 
la vérité des propositions contrac 
à celles de M. Newton, avant 
passer à Texamen de ce qu'il c 
les appuyer. L'époque de L; 
et celle des jeux olympiques soi 
assez grande importance , et 
xue semble , été assez peu é( 
jusquâ présent, pour que l'on 
idonne de m'y être arrêté. 
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s. I. 

Htahlissement des jeux olympiques^ ei 
leur renousfellement par Iphitus. 

Les jeux olympiques se célébroient 
de quatre ans en quatre ans , à la 
pleine lune la plus proche du Solstice 
dVtë , a laquelle ils avoient été fixés , 
pour la commodité de ceux qui s'y ren? 
doient de toutes les parties de la Grécç* 
Car ces jeux étoient proprement ceux 
de toute la Grèce f ou de toutes les 
nations qui portoientle nom à! Hellènes, 
Elles seules y étoient admises. Outre 
les sacrifices solçmjrii Is qui se faisoient 
au nom du corps des Hellènes , il y 
avoit des combats y où les vainqueurs 
étoient couronnés d'une branche d'o- 
livier sauvage : usage ancien qui avoit 
commencé dès les premiers temps ,^ 
avant que l'on eût appris à greffer cet 
arbre et à le ctJtiver, et qui avoit 
toujours subsisté^ par la répugnance 
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naturelle que les hommes ont à rîea 
changer dans les coutumes qui ont 
quelques Haisons avec les cërëmonies 
rehgieuses. Hercule , disoit - on , avoit 
apporté le plan de cet arbre à Olym- 
pie, et il-Tavoit pris chez les Hjper- 
borëens. 

Hercule ëloit le véritable instituteur 
de ces jeux, quoique la consécration 
de Tautel d'Olympie et l'établissement 
des fêtes célébrées en Thonneur^j 
Jupiter , fussent bien plus anciens ^W 
lui , et de l'Hercule Idéen , l'un des 
Dactyles ou des Curetés. Ces hommes 
célèbres dans Tantiquilé, étoient les 
compagnons d'Inaclius et des premiers 
chefs des colonies orientales. On leur 
attribuoit tous les anciens ouvrages dont 
la grossièreté sembloit conserver la mar- 
que du temps où les arts commençoient 
à naître. Telles étoient les murailles de 
la ville de Tyrinthe, selon Pausanias et 
Strabon k ; quoiqu'ils les attribuent aux 

k Strab. VUI, p. 373.paw. Ji, ,^j. 
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Cyclopes. Mais il est clair que ce qu'ils 
nomment là les C yclopes, sontles mêmes 
que ceux qu'ils appelent ailleurs Dac- 
tyles; car Strabon dit quils venoient 
de l'Asie mineure, pays des Dactyles 
surnommes Idéens , du mont Ida de 
Phrygie. Ces murailles formées, selon 
Pausanias , par des masses de pierre non 
taillées , dont les moindres ne pourroient 
être enlevées par deux chevaux , sub- 
sistoient encore en 1660, Ce sont des 
morceaux de rocher non taillés ' posés 
les uns sur les autres, et dont les in- 
tervalles sont rempli avec de gros 
cailloux. Ces masses de rocher sont 
disposées de façon , que par leur seule 
position elles formenFdes voûtes très- 
solides aux endroits qui servoient de 
portes. 

Les jeux olympiques d'Hercule fu- 

/ Voyages de M. des Monceaux , oncle de M. le 
comte de Ronneval. Le mSme fait m'a été confirmé par 
le rapport d'un officier Vénitien , qui avoit fervi dan» 
la Morée. M. l'abbé Fourmcnd a vu depuif cet na^ 
railles dam fon voyage en Grèce. 
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rent célébrés aux funérailles de Pélop»^ 
bisayeul maternel de ce Héros. *" Dl<> 
dore de Sicile dit que ces jeux furent 
célébrés par les argonautes, au retour 
de leur expédition; et que ce fut pat 
le conseil d'Hercule que Ton ordonna 
que ces jeux se renouvelleroient au 
bout d'un certain temps , et que tous 
les grecs s'y trouveroient , comme à 
une espèce de diète ou d'assemblée 
politique , dans Iaqu(»lle ils traiteroicnt 
de leurs communs intérêts. Mais il 
paroît qu'il a confondu les jeux funè- 
bres, célébrés en Thessalie , sur le 
tombeau de PéHas, auxquels Hercule 
assista comme un des juges, et où les 
argonautes combattirent suivant les bas 
reliefs du coffre des Cypsèlides, avec 
les jeux funèbres, célébrés dans l'Elide 
en l'honneur de Pélops. 

„ Hercule combattit à ceux-ci; et 
comme il y trouva presque tous les 

m Dîod. IV. 178. 
n Faufan. V. 3^5, 
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grecs rassemblés, il prit cette occa- 
sion, selon Polybe " , pour y prononcet 
une espèce d'apologie de sa conduite,; 
et de manifeste pour rendre raison des. 
guerres qu'il avoit entreprises contre 
divers peuples. Il prétendit n'avoir ja-; 
mais pris les armes, que pour obéir 
à des ordres supérieurs, à ceux d'£u^ 
rysthée; ou pour venger par les armes,; 
des injures pour lesquels on lui avoit 
Tefosé la satisfaction qu'il étoit en droit 
d'exiger. 

Polybe ajoute que ce fut lui qui régla 
les cérémonies de ces jeux. Cependant 
il ne parolt pas qu'ils ayent été célébrés 
avec beaucoup de régularité; et Ho^ 
mère ne parle point des jeux d'olym^; 
pie : lui dont les héros sont fort atten-; 
tifs à raconter les différens combats, où' 
ils ont été couronnés, p La date de cette 
célébration des jeux olympiques d'Hei> 
cule se trouve diversement xapportéQ 

Polyb. Ub. XII. 667. ëdic. FariSt 
p Synctll. p. 17a. 
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dans les anciens : ce qui vient sans doiit« 
de ce que Ton a confondu, avec rolvm- 
piade de ce héros , différentes célébra- 
tions des jeux olympiques. Les uns 
comploient six cens ans entre la fon« 
dation des jeux et leur rétablissement 
par Iphitus : ce qui donne, suivant la 
chronologie ordinaire, Tan 1486 avant 
Tère chrétienne, et le temps des Dacty- 
les, c'est^-dire Tan 200 environ avant la 
prise de Troye, selon le calcul d'Hé- 
rodote. D'autres ne com])toient que 
470 ans ou même 4^0 ans , entre la pre- 
iniere olympiade et l'olympiade d'Her- 
cule. Si on l'entend de la première 
olympiade vulgaire de Corébus , les 
.jeux célébrés par Hercule tomberont 
.aux années 1246, et 1216 avant l'ère 
chrétienne, c'est-à-dire à Tan 62, et a 
Tan 52 avant la prise de Troye, sui- 
vant le calcul d'Eratostliène. Si on l'en- 
tend du rétablissement de ces jeux par 
Ipliitus, en 8^4? ^^ première date, ou 
celle de 470 ans, donncrij^ppur U. çélér: 
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bratîon des jeux d'Hercule , l'an i354, 
ou la 70. avant la prise de Troye , la 
32 . ou 33*. année de la vie de ce héros> 
ce qui peut cadrer avec les détails de 
sa vie et de ses actions ; 1 quoiqu'il 
puisse y avoir quelques difficultés. Mais 
il ne s'agit pas ici de la chronologie 
des temps fabuleux. 

Iphitus , souverain d'un canton de 
TElide , fut celui qui eut le plus de part 
au rétablissement des jeux olympiques. 
Il en régla les cérémonies ; et par le 
crédit de Lycurgue , il obtint que les 
peuples du Péloponèse s'engageroient 
non Sjeulement a regarder le territoire 
d'Olympie- comme un asyle inviolable 
pendant la célébration des jeux, mais 
encore à observer religieusement une 
trêve et une suspension d'armes pendant 
laquelle tous les actes d'hostilité seroient 
interdits. 

De tous les combats en usage dans lei 

9 Voyez la diflcrtation fur la chronologie des Lydiens* 
Mémoires de F académie des infçriptions » Vol. V, page 
301. 7e fuis une autre méthode, mais c^ rCTtent i« 
peu-près au même* 
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anciens jeux, la course fut d'abord 

ieul que Ton rétablit. Cet exercice d< 

noitau corps une agilité dont on trow 

•cuvent occasion de faire usage, etpr 

clpalement à la guerre , parce que 

Grecs se chargoient d'une très - grar 

distance j et que leurs phalanges ce 

roient à l'ennemi plutôt qu'ils n'y mi 

choienL *" Hérodote rapporte qu'à il. 

rathon , les Athéniens chargèrent \ 

Perses d'une distance de huit stades ^ 

qu'ils s'avancèrent à eux d'une com 

si rapide y que les Perses croyant qi 

le désespoir les avoit rendu insensés, 

trouvèrent abordés avant que de s'ét: 

mis en état de les recevoir. Ces huit stad 

d'Hérodote sont, pour le dire en passai 

de ceux que l'on employoit pour m< 

surer les distances itinéraires , et !• 

huit ensemble valoient près de 488 p 

géométriques , comme je l'ai monû 

ailleurs. ' 

r Herod. Vl. iii. 

ê M. Fferetrenroye îcl à ton esuil sur les mesurés Ui 

u 
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Les instituteurs de ces jeux ne s'étoient 
pas bornes au seul objet d'exercer le 
corps , ils avoient eu des vues politiques 
plus générales et plus élevées. La parti- 
cipation des différentes nations Helléni- 
ques aux cérémonies des mêmes sacri- 
fices , leur rappeloit qu elles avoient 
une origine commune , et qu elles ne 
formoient toutes qu'un seul et même 
corps." Lés combats qui accompagnoient 
les sacrifices étoient une image de la 
guerre, mais une image douce qur 
bannissoit les moti^ de haine et qui 
n'entretenoit qu'une noble émulation 
parmi les rivaux qui se disputoient lo. 
prix. Ce prix , qui n'étoit auirç chose 
qu'une simple couronne d'olivier sau- 
vage, apprenoit aux hommes à ne set 
proposer pour la récompense des plus 
grandes actions, que la gloire et Tes- 
time publique. Mais en même temps 

gttes des anciens, que noui avons donné au pul.I'c depuU 
£i mort, 8c. qui fait partie du volume XXiV des «é- 
noircs de l'acadëraie des beUes-lectres, 

Tome IL G 
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cette imtiiution leur faisoi 
Je prix et tout le mérite Je 
dont les vainqueurs alloiej 
dans leur patrie les avantag 
les villes , qui se croyoie 
aux victoires de leurs cit 
accordoient ordinairement 
minences considérables , et 
somme d'argent capable d' 
simple particulier; puisque 
reté où étoit alors ce xnè 
Grèce, cette somme étoit 
cent bœufs. ' 

Les instituteurs des com 
piques ne se trompèrent pa 
espérances. La sensibilité qi 
prirent pour la gloire dans c 
et la persuasion où ils furent ( 
publique est ce queleshomn 
jamais posséder de plus pré 
été les causes de toutes ces 
roïques dont leur liistoire e 
C'est toujours la faute de ce 

t Plut. Solon» 
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duisent les homnaes , lorsqu'ils ne savent 
pas se servir de l'orgueil et des défauts 
de ces mêmes hommes , pour les mener 
à la pratique de la vertu , et peur leur 
inspirer Tliéroïsme , c'est-à-dire , ce fa- 
natisme respectable qui fait le soutien 
et la puissance des sociétés. 
. La course fut pendant long -temps 
le seul genre d'adresse que l'on couron- 
' nât à Olympia v. Ce fut 176 ans après 
IphituSy qu'on ajouta la lutte : 20 ans 
après, on ajouta le Pugilat^ ou les com« 
bats du Geste : 8 ans après, c'est-â-dir© 
204 ans après Iphitus , on admit la course 
des chars- à quatre chevaux. La courso 
des chars à deux chevaux est assez ré- 
cente; elle est de l'an 476, c'est-à-diro 
408 après Iphitus : la course à cheval 
est de l'an 656, et .postérieure de 2x8 
ans à la fondation. La célébrité des jeux 
s'augmentant tous les jours, on crut 
devoir multiplier le nombre des vain- 
queurs , en multipliant les différens 

9 Paufan. V, 39a. 393, 

G 2 
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genres de combats. La gloire de cent. 
<jui avoient été couronnés, ne recevoit 
par-lâ aucune diminution, parce qu'il 
n'y avoit qu une sfeulo couronne pour 
chaque espèce de combat. On se pro- 
posa même une nouvelle espèce d'am- 
bition , qui fut celle de joindre plusieurs 
couronnes ; et pour y parvenir, on s'at- 
tachoit à cultiver en même temps les 
diifërens genres d'exercices : usage qui 
tourna à l'avantage général, parce qu'il 
rendoitles particuliers plus propres amc 
fatigues du service militaire. 

Pendant les 27 premières Olympiades , 
on ne songea point à transmettre le nom 
des vainqueurs à la postérité. *Mais 108 
ans après Ipliitus, on commença à ins- 
crire dans le gymnase d'Olympie celui 
qui avoit remporté le prix de la course 
du stade. Le premier de xJôux qui furent 
inscrits est Corébus ; et t'est à lui que 
commence la suite des Olympioniques 
ou vainqueurs olympiques, dans laquelle 

tt Aijftodcm. ap, S)nccï. pag. jyô. pawfan, V. pog. i64. 



De la. Chronologie. 145 
itn nlarquoit seulement celui qui avoit 
remporté le prix à la course du stade : 
ce qui montre que cet usage étoit antë* 
rieui* â Tintroduction des autres com- 
bats , qui , étant plus estimes que la 
course , acquéroient plus de gloire , et 
auroient été préférés , s^il n'y avoit pas 
çu un usage déjà établi. 

Les noms de ces vainqueurs servirent 
dans la suite â désigner les Olympiades , 
lorsque Ton commença à les employer 
dans la chronologie comme unç indi- 
cation des temps, commune à toute la 
Grèce j et plus convenable dans uno 
liistoire générale que les magistratures 
annuelles d'une ville particulière, ou 
que les années du règne d'iin prince. 
y Ce fut, sans doute, par cette raison 
que Timée employa les Olympiades , 
pour lier ensemble les années des 
Épliores, des Archontes, et celles des 
Prétresses d'Argos. Cependant il nest 

yDiod. lib. V. Suid. Artic, Tim. Polyb. Exce^t, 
'alef. pag. 50. 
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pas le premier qui s'en soit servi ; ci^,. 
on trouve souvent ces Olympioniqa.c'tf 
marqués dans Thucydide. 

Tout le monde convient que l'Olym- 
piade de Corébus fut célébrée au sol- 
stice d*été de l'an 776 avant le commen- 
cement de Tere chrétienne ^ : l'accord 
est parfait sur cet article; etil est fondé 
sur les preuves les plus fortes. Eratos- 
thene " , Apollodore , Aristodème d'EHs , 
Polybe etpresque tous les anciens chro- 
nologistes ont reconnu qu'il y «voit eu 
27 Olympiades de célébrées entre Iphitus^ 
et Corébus. Le chevalier Marsham*, 
embarassé de quelques difficultés qui 
ne le dévoient point arrêter, a «emblé 
croire Corébus et Iphitus contempor 
rains : du moins s' est il expliqué d'une 
manière â le faire soupçonner ; qupique 

l petav. Uranolog. DidWel. de cyclis, Ricciol!, 
chronol. refvtmM, 

a Eratoft. & Appoll, «p» Plut. Lycurg. Ariftodèm. fit 
Tolyh. ap. S yncell. p. 196. AppoUod. lib. 8. <ip. Sjncell, 
pag. «85. 

b M'irsham. pat;. 4S8. 489. 
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dans ses tables il place Iphitus 108 ans 
avant la première Olympiade vulgaire. 
M. Newton, supposant la chose prouvée, 
s'est contenté d'en faire une assertion ^ 
comme je Tiii déjà remarqué. Je ne puis 
examiner des raisons qu'il n'a pas pu- 
bliées , et il faut me contenter de pro- 
duire les preuves qui nous restent de 
cette distance de 108 ans, entre Iphitus 
et Corébus. 

§. II. 

Que JLycurgue a été contemporain 
d' Iphitus y et qu'il a eu part au réta- 
blissement des jeux olympiques. 

H est constant par le témoignage dé 
toute l'antiquité, que Lycurgue et Iphi- 
tus non-seulement ont été contempo- 
rains , mais encore qu'ils ont eu part 
tous les deux à l'établissement des jeux 
olympiques. Aristote « Tassuroit et 1© 
concluoit de ce que les. noms de Ly- 
curgue et d'Iphitus se trouvoient joints 

c Arijtotel.apu'l Plut, mLycurS»'P}i\e^.freg,de Olim^ 

G4 
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ensemble sur le disque d ' Oly lîi j>i>, 
Aristote avoit écrit un ouvrage sur le* 
Olympioniques ou vainqueurs aux jeux 
d'Olympie rf, un autre sur les jeuxpy- 
thiens, un aut^ sur les vainqueurs dand 
les dionysiaques ou fêtes de Bacchus, 
x)'est-à-dire., sur les poêles qui avoienft 
^té couronnés à Athènes. 

L'ancienne chronologie étoit con-» 
forme à ce synchronisme. Sosibius de 
Xacédémone, dans son histoire de Spar» 
te , marquoit formellement la première 
Olympiade vulgaire , ou celle de Coré- 
bus à la trente - quatrième année du 
rogne de Nicandre , fils de Charîlaiis, 
Ce dernier , nommé aussi Charillus , 
étoit posthume , et il étoit né après la 
mort de son père Polydecte, frère de 
Lycurgue. L*un et l'autre étoient fils 
d'Eunomus. Le règne de Charilaûs avoit 
été aussi long que sa vie , puisqu il 
étoit né sur le trône , ainsi que nous 

d Diog. Laert. lih. V. p. lac. add. Anonymi, vitatn Ar^ 
totel. p. u8. plutarch, in Solon. Chm, Alexand. Stroœat, 
J. 240. 
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l'avons vu. Il est mort âgé de 65 ans , 
lesquels ajoutés aux 34 du règne de son 
fils Méandre , avant la première Olym- 
piade^ donnent 9g ans pour la durée 
des deux règnes. Les 25 premières an- 
nées de Charilaûs se passèrent sous la. 
tutele de son oncle Lycurgue, auquel 
la couronne auroît appartenu sans 1© 
droit d'aînesse. Ainsi , 99 ans avant TO- 
lympiade de Corébus , Lycurgue avoit 
au moins 26 à 2.6 ans ; car , s'il n'eût 
pas été majeur lui-même , il n'auroit 
pas pu avoir la tutele de son neveu. 
Eratostène , selon Clément d'Alexan- 
drie ' ,. plaçoit la régence de Lycurgue 
108 ans entiers avant l'Olympiade de 
Corébus ; mais peut-être Clément, dans 
son e;jitrait , a-t-il confondu le règlement . 
des jeux olympiques, dans lesquels Ly- 
curgup avoit agi comme revêtu des. 
pouvoirs de son frère Polydecte, avec 
l'administration du royaume , au nom 
et comme tuteur de son neveu. Apol- 

e Clea, Strcm, I. pag. 346. Eufeli, çlron. num. 431. . 
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lodore ëtoit de même avis^, et, 
Lycurgue "Se même qu'Iphit 
Jbrt antérieurs à la première C 
de Corëbus. Les anciens < 
gistes, que Tatien avoit suivis 5, 
la législation de Lycurgue cen 
cette époque : cette législation 
le commencement de sa ] 
Sparte. Dieucliides ^ , ancien 
cité par C . lëment , mettoit /Vftz, 
de Lycurgue. 290 ans après '. 
Troye. Suivant la clironolo| 
lostène , cette année est la i 
3a première Olympiade de Co: 
la dixième avant celle d'Iplii 
ment ' , qui met la naissance de 
:i5o ans avant Corébus, prenc 
âge florissant de Lycurgue sa 3 

£usebe marque a Tannée 
rOlympiade de Corébus ^, Tâge 

fV^^t' in Lycur£, 

jflTatian. p. ,74. p^pao. ad Gr«c. 

i Clem. Stromat, 

ilbîd. pag, 226. 

A Cbïonic, «Km. 133, 
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de Lycurgue , clarus hahetur, 85 ans 
après, c'est-à-dire la quinzième année 
du règne d' Aie amène , dixième roi de 
Lacédëmone , dans la branche d'Eurys- 
tène', il marque la législation de Ly-. 
curgue , selon Apollodore. Syncelle «« 
rapporte qu' Apollodore , dans son hui- 
tième livre , mettoit la législation do 
'Lycurgue sous le règne d'Alcaméne. 

La publication des loix de Lycurgue 
et la réforme du gouvernement de 
Sparte s'étoient faites à plusieurs re^ 
prises; et sa véritable législation se de-, 
voit rapporter au serment , par lequel 
les Spartiates s'engagèrent à ne rien 
changer, à ses loix, pendant son ab- 
seilce. Ce qui arriva sur la fin de 
sa vie, comme le remarqué Plut arque», 
et lorsqu'il prit le parti de s'exiler lui-, 
même et d'aller, mourir dans un pay^ 
étranger , pour que ses concitoyensr 
ne pussent se dégager de la nécessité. 

/ Num. iâi8, 

m Syncell. p. jSf, 

n Plut, lyfurg. 

Q 6 



C'^t mort Li t> j . année Asàni ce 
que, ou la ZJ^'. année du regn 
\ic de son neveu Charilaiis, n 
après lui avoir remis le pouv< 
veraîn. Les citations d'Âpollod 
ï'.uscbc et par Sy ne elle sont f 
pectes ; parce qu'il est clair qi 
pris le change sur les rois de 
monc, ayant cru que, parce < 
puis les olympiades on ne r 
])lus les anni^'es de leur règne 
«:anons chronologiques, la roya 
/•t/* abolie à Sparte. La clironc 
Sosibius de L«iconie et celle i 
cliidas, dans Taticn et dans ( 
^onl celles que Ton doit suivr 
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les dates de tous les événement pos- 
térieurs. Au reste on ne doit pas être 
surpris de voir quelques variétés dans 
la date de ces faits qui ont une durée 
assez étendue, comme la régence de 
Lycurgue , sa législation , son âge flo- 
rissant, parce qu'il ny a point là de 
point fixe, ni d'époque indivisible sur 
laquelle on doive se rencontrer. 

M. Newton se contente d'opposer à 
tout cela que , selon-Plutarque , Aris- 
tote avoit conclu de ce que le nom 
d'Iphitus se trouvoit joint à celui de 
Lycurgue ^sur le disque d'Olympie , 
que l'un et l'autre avoient eu part à 
l'établissement des jeux olympiques. 
Plutarque rapporte le sentiment d'A- 
ristote , comme opposé à celui d'Era- 
tosthène et des autres chronologistes , 
qui plaçoient Lycurgue avant la pre- 
ihier olympiade, n'ayant pas fait ré- 
flexion, ainsi que le remarque le che- 
valier Marsham p , que leur premicro 

/ Çhroaic. Cao. page 4^0. 
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olympiade étoit celle de Corébus , pos- 
térieure de 108 ans à celle d'Ipliitus. 

M. Newton recevant le témoignage 
d'Aristote au sujet du disque d'OIym- 
pie , et prenant ce disque pour lé 
palet qui servoit aux combats du Pc/r- 
tathlcy en conclut que, comme le Pen* 
tathle ne fut admis dans les jeux olym- 
piques que la dix-huitieme olympiade 
de Corébus*, Lycurgue dont le nom 
étoit gravé sur ce disque , doit avoir eu 
part à cet établissement , et par con- 
séquent avoir vécu 68 ans après l'olym- 
piade de Corébus , et l'établissement 
des jeux par Ipliitus ; car il unit ces 
deux époques. Aristote concluoit qu'I- 
pliitus et Lycurgue av oient vécu dans 
le même temps; de ce que leurs noms 
se trouvoient joints sur la même ins- 
cription. Sur quoi M. Newton fonde- 
t-il la conséquence opposée, qu'il tire 
des mêmes prémisses ? Dans son rai- 
sonnement on avoit gravé sur le disque 

q Paufan. Y. 392. 
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le nom d'Iphitus , quoiqu il ne fût plus 
vivant. Quelle preuve a-t-on que la 
même chose n avoit pas eu lieu pour 
Lycurgue ? Pourquoi le distinguer d'I- 
phitus ? M. Newton n'en donne aucuno 
raison; cependant ils sont tous deux 
dans le même cas. 

Mais il y a plus ici : M. Newton sup- 
pose que Finscription, dont parle Aris- 
tote , étoit sur le disque qui servoit au 
Pentathle ; mais sa supposition a ce- 
pendant tout Taîr d'être fausse. Aris- 
^ tote parle de ce disque , comme d'une 
chose unique , au lieu qu'il y avoit plu* 
sieurs discpies qui servoient au Penta- 
'ihle. Aussi M. Newton r assure-t-il que 
celui d'Aristote étoit un de ces trois 
disques décrits par Pausanias, et qu'il 
vit dans une des chambres du trésor 
des Sicyoniens à Olympie , construit 
par Myron , tyran de Sicyone et l'un 
des ancêtres de Clisthène , père de 
cette Agariste dont j'ai déjà parl^. Ce. 

T Kewton , chronol. page 59, 
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Myron avoit remporté le prix à la 
course des cliars la 35". olympiade. 

Pausanias ' nous assure que ces lroi< 
disques étoient ceux-là mêmes quiser- 
voient au combat du Pentatlile : mais 
il ne nous dit point qu il y eut aucune 
inscription dessus; et assurément il n'y 
auroit pas manqué, lui qui, décrivant 
les autres raretés de cette chambre , 
observe que Ton voyoit un vieux bou- 
clier, sur lequel avoit été gravée jadis 
ime inscription , mais qui étoit alors 
tellement effacée , que Ton n'y pouvoit 
plus distinguer que quelques mots. 

Le mot de disque étoit un nom gé-^ 
néral, chez les grecs, que l'on don- 
noit à toute masse ou plaque de métal 
d'une forme arrondie et platte vers les 
bords. On donnoit ce nom , non seu- 
lement aux palets du Gymnase * , mais 
encore à ces espèces de bassins de 
métal, sur lesquels on ârappoit pour 

s Faufan. VI. 497. 

/ FoUm X, 61. 6^. PafittX VI. 84, 
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donner des signaux ( ce qui faisoit à- 
peu-près l'effet de nos cloches ) et 
inéme aux plats et aux bassins que l'on 
seryoit sur les tables. 

Phlëgon " parlant de Tinstitution ded 
jeux olympiques par Ipliitus d'Elis, par 
Lycurgue de Sparte et par Cléosthène 
, de Pise , dit que ces trois hommes ayant, 
après bien des soins et des négociations, 
.fait consentir les différens peuples di^ 
Péloponèse à la suspension d'armes , 
pendant la célébration des jeux , et lc9 
articles convenus ayant été confirmé^ 
par un oracle , les Hellanodiques firent 
graver sur Its disque la formule de la 
célébration des jeux. Voilà ce quo 
l'on nommoit le disque d'Olympia ou. 
le disque d'Iphitus. 

Pausanias " , décrivant le temple de 
Junon à Olympie , « dit que l'on y 
» garde le disque d'Iphitus et la table 
» sur laquelle on pose les couronnes 

V Phleg. Fragnt, de ol/nip, page i}% 
n Lib, V. page 427. 
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>> destinc^es aux vainqueurs. Sur cs^ 
5> disque d'iphitus , ajoute Pausanias , 
» on lit la formule dont les Eléens se 
D) servent pour publier les trêves prcs- 
» crites pendant la durëe des jeux, Les 
9) lettres ne sont pas disposées en ligne 
)) droite dans cette inscription , mais 
» circulairement , et en suivant le con- 
» tour du disque. La table est d*un 
M ouvrage de rapport , dor et d'i- 
5> voire ». 

Voilà sans doute quel ëtoit le disque 
dont parloit Aristote, c'est-à-dire, le 
titre original de la fondation grav^ 
sur une masse de métal, par les soinî 
des premiers Hellanodiques ; et comme 
Lycurgue y ëtoit joint avec Iphitus, i. 
en concluoit qu'ils avoient concoun 
au même établissement. Cette consé- 
quence étoit nécessaire , et Ton. m 
pouvoit rien opposer à cette preuve 
Plutarque , très - ignorant en clirono- 
logie et de mauvaise humeur contr( 
les clironplogistes, a cru ou *» " 
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blant de croire que le fait rapporté 
par Aristote étoit corrtraire au senti- 
ment d*Eratosthéne et d'Apollodore , 
quoique ce fait en prouvât la vërité. 

Plutarque étoit bien aise de trouver 
les chronologistes en contradiction , 
afin de pouvoir déclamer contre leur 
science, qu'il ignoroit ou qu'il négli- 
geoit à dessein ; parce que bien souvent 
elle auroit dérangé tous les raisonne- 
xnens dé morale , qu'il appuyé sur des 
faits dont elle démontreroit la fausseté, 
comme le voyage de Solon à la cour 
de Crésus. Je ne répéterai point ici ce 
que j'ai dit dans xm autre ouvrage 
sur ce sujet, y 

Pour l'ordinaire Plutarque ne mar- 
que , ni le temps de la naissance , ni 
celui de la mort, ni même la durée 
de la vie de ceux dont il fait l'histoire : 
il ne range presque jamais les événe- 
mens qui la composent, suivant Tordre 
dans lequel ils sont arrivés, il les ra- 

y DifTert. fur la chronol. Lydienne, mém. de l'acad, 
des belles-lettres, vol. 5. 
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conte à mesure qu ils s'offrent à son 
esj3rit, à - peu - ]>rès comme feroit un 
Jiomme , qui dans une conversation • 
rapporteroit sur-le-cliamp, et sans pré* 
j)aration , la vie d'un homme quil 
auroit connu autrefois. Les faits se pré- 
sentoient presque toujours à Plutarque 
avec confusion et en desordre : la më- 
tliode, qui n'étoit pas en g«^néral \xné 
cliose bien familière aux anciens , 
semble avoir été tou i -à- fiùt inconnue il 
cet écrivain. Ainsi il nous doit être 
suspect lorsqu'il décrie des clironolo* 
gistcs, qui ne faisoiont consister leur 
mérite que dans la mélliode. Cepen- 
dant c'csit de lui se ul que M. î^ewton 
emprunte tous les reiiroclies qu'il fait 
aux anciens cLronolo^îsies : son ou- 
VI âge est semé de ces /l'cua: lommuns. 
Dans Toccasion présente, Plutarque 
lui-même nous fournira deux preuves 
dcTantiquiléde Lycurgue, qui doivent 
^Lre démonstialivcspour un homme qui 
recuit ses décisions eu matière de cLro- 
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nologie, conimo fait M. Newton. Plu- 
tar^iie, dans la vie de Lycurgue, assure 
que l'observation exacte des loix et de 
la police établies par ce législateur, sub- 
sista pendant 5oo ans à Sparte , sous 
quatorze rois successift et jusqucs au 
temps d'Agis, fils d'Archidamus. La lé- 
gislation de Lycurgue est du temps t'e 
son neveu Giiarilaiis qui est le premier 
des quatorze rois dont parle Plutarque : 
ainsi le quatorzième ou dernier règne 
est celui d'Arcliidamus III , père d'Agis 
IL Ce dernier étoit le quinzième des- 
cendant de Cliarilaiis; et le nombre des 
rognes étoit moindre que celui des gé- 
néi*ations , j)arce que la couronne avoit 
passé deux fois du grand-pere au petit- 
iils. Archidamus III ^ qui commença le 
premier à s'éloigner de Tancicnne fru- 
galité des rois ses prédécesseurs, fut tué 
dans un combat en Italie, «la troisième 
année de la cent -huitième olympiade, 
après un rcgao de 23 ans. Les ôcjp QXis 

Z, Atncra;. 11.. XII. 

a Ui'jd, lib. XV I, i):)g. Ç43. 
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de Plutarque finissant avec le 
quatorzième roi, la /\3i,- ani 
Toi; mpiade de Corébus; ils on 
znencer 69 ans avant cette ol 
et la législation de Lycurgue 
de cette même année qui éto 
avant Tèrc chrétienne , et la 1 
du règne de Charilaiis , nev€ 
pille de Lycurgue. Si ce légiî 
né i5o ans avant la première ol 
comme le dit Clément après le; 
c'est-à-dire , Tan 926 , il avoit 
845 ; et la législation dont ] 
parle, est rengagement solei 
prirent les Lacédémoniens d 
ses loix pendant son absence. J 
ne survécut que quatre ans à 
s lest mort à 85 ans, comme ] 
cien , il avoit 42 ans lorsqu'il 
ses soins pour régler avec Ip 
suspension d'armes des jeux olj 
et 5i ans lorsqu'il commença si 
Les 5oo ans de duiée ^ que ', 

b \U. Mcufs. 'le rcgno Luconico. 
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donne à Tobservalion exacte des loix de 
Lycurgue, ne peuvent avoir lieu que 
dans Thypotlièse des anciens clironolo- 
gistes. Dans celle de M. Newton, les 
5ooans Hniroientàran ao8 avant Jesus- 
Christ, ou â la 142.* olympiade, ô'est- 
à-dire, 68 ans après la destruction du 
royaume de Spai^te. 

La seconde preuve que nous fournit 
Plutarque pour appuyer la chronologie 
d'Eratosthène, au sujet de Lycurgue, 
se tire de ce qu'il dit de l'établissement 
du tribunal des Éphores , par le roi 
Tliéopompe, plus de i3o ans après Ly- 
curgue. Le fait rapporté par Plutarque, 
au sujet de cet établissement, est cons- 
tant par les témoignages les plus authen-. 
tiques de l'antiquité. 
* Lycurgue c avoit établi le conseil des 
a8 sénateurs sans l'avis desquels les deux 
rois ne pouvoient rîen statuer. 11 avoit 
aussi institué le tribunal des Ephores oix 

e Herodot. Ii 65. adde Satyr, apud Diog. Laert, lib. !• i>^ 

Chilont» 
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inspecteurs. Hérodote y est formel 
Thucydide ne le contredit point 
qui Ta relevé sur des inexactitudes 
moins importantes. Mais ce fut le 
Théoporope, petit-fils de Charilaûs, 
la quatrième génération après LyciH- 
qui donna aux Ephores le droit de va 
sur la conduite des rois ^ et de les < 
traindre à venir rendre compte de 
administration , toutes les fois qu'ils 
roient mandés. C'est pour cela 
Platon nomme ce prince le troisi 
sauveur de Lacédémone/, et qu'il 
socie â Lycurgue et à Apollon qui a 
confirmé les loix de Sparte par un or 
qui ordonnoit de les obseryer. 

Aristote qui parle plusieurs fois 
Épliores ^, nous assure que ce fut Tl 
pompe qui leur donna le pouvoir d 
ils étoient revêtus, afin que leur tribt 
servît de frein à l'autorité royale , 
tempérât l'excès et en prévînt les al 

^Plat. delegib. lib.III. 

e Arist, Pol. V. n. aJd. Plut, ta Lyeurg, 
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H ajoute même que quelqu'un ayant re- 
proché à ce prince qu'il laisseroit à ses 
enfans une autorité moindre que celle 
qu'il avoit reçue de ses pères, il lui ré- 
pondit : non pas moindre y mais plus 
durable, 

Eusebe dans son canon chronolo- 
gique/, place Tétabhssement des éphores 
par Théopompe , à la cinquième olym- 
piade et vers Tan 760, c'est-à-dire, 
1 15 ans après le commencement de la 
régence de Lycurgiie : mais il ne cita 
aucun garant, et je crois que l'établis- 
sement de ce tribunal est moins ancien , 
et qu'il est de la lin du règne de Théo-, 
pompe. 

Le règne de Charilaiis avoit été de 
65 ans entiers , selon Sosibius de Laco- 
nie , comme on Ta vu. Il passa les vingt- 
cinq premières années sous la tutelle de 
Lycurgue qui demeura encore six ans 
â Lacédémone, et qui n'en partit que le 
^i."-' du règne de son neveu. Cette année 

/ Chronic. I. pag. a6, Chronic. II, n im. laç?. 

Tome IL H 
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-est celle de sa législation. Charilaiis : 
rut en 81 1 , et son iils Nicandre lui 
céda en 810. L'an 776 fut le 64/ d 
règne 9 et celui de Tolympiade de 
rébus. 11 régna trente -neuf ans en 
et mourut l'an 770 ou 71 : son fils 1 
pompe lui succéda, et l'année mar 
par £usebe , pour Fétablissemen 
pouvoir des éphores seroitla dixien 
son règne. 

Tliéôpompe fit différentes addi 
aux loîx de Lycurgue. Ce législa 
avoit ordonné que les affaires serc 
mises en délibération dans le consci 
trente, c'est-à-dire, des deux ro 
des vingt - huit sénateurs ; après q 
le décret étant dressé sur l'avis du 
grand nombre , il seroit communie 
l'assemblée du peuple qui avoit le c 
de le confirmer ou de le rejetter. 
peuple s'étoit mis depuis Lycurgue 
le pied de faire de lui-même et sa: 
d^Ûbéralion du sénat , des changer 
aux décrets proposés : ce qui poi 
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avoir des suites importantes , car par là 
il s'arrogeoit le droit de rédiger les dé- 
crets. Pour y remédier , les deux rois 
Polydore et Tliéopompe firent rendre 
un oracle par lequel il étoit ordonné 
aux rois et aux sénateurs de rompre 
l'assemblée lorsque cela arrireroite * 

* C'est ce que rapportoit le poè'to 
Tyrtée qui accompagna les Lacédémo- 
niens à la seconde guerre de Messène , 
commencée la quatrième année de la 
vingt- troisième olympiade , ou Tan 684 
avant Tère chrétienne , 87 ans après le 
commencement de Théopompe. 

La première guerre entre les Lacé- 
démoniens etlesMesséniens, commença 
la seconde année de la neuvième olym- 
piade , Tan 745 avant Tère chrétienne, 
la vingt - huitième année du règne de 
Tliéopompe , selon Pausanias, i et la 
dernière du règne d'Alcmène dont le 

g Plut, in Lycurg. ex Tyrteo. 
h Pausan. IV.315, 316. 
i IV. a';,6. 
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iUsPolydore ne monta sur le trône que 
la seconde année de la guerre. Poly dore 
commandoit une des ailes de Tannée , 
au combat dans lequel Euryléon, des- 
cendu de Cadmus , commandoit le corps 
de bataille ^ et ce^ fut lui qui eut tout 
riionneur de Faction. 

Celte guerre dura ving£ ans entiers ^ 
comme le prouve Pausanias par un pas- 
sage du poëte Tyrtée *. Elle finit h 
première année de la quatorzième olym- 
piade , qui étoit la quarante - septième 
du règne de Théopompe, et la 19.* d 
celui de Polydore. Théopompe étc 
«lors très -vieux, et son grand âge joî 
au chtngrin que lui causoit la mort 
son fils Archidamus , Tempôchadese? 
à la guerre contre ceux d'Argos , la c 
trieme année de cette mémo ol^mj: 
qui étoit la cinquantième de son rc 
«t la vîngt-U'oisieme de celui de 
dore '. On voit par là que Théoroj 

k IV. 3ift. 

I P»H»*n, m, a;o„ Eyscb. chronic. nun». 1^*96, 
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régnoit encore Tan 720. Si Ton compte 
les i3o ans d'intervalle entre Lycurgue 
et le tribunal des ëphores, delà fin do 
la régence de Lycurgue, en 85o; Téta- 
blisseme nt de ce tribupal sera de Tan 720, 
et de la cinquantième année du régna 
de Théopo mpe. La situation des affaires 
sembloit demander que Ton donnât de» 
bornes à Tautorité des rois et à leuc 
crédit pers onnel. Polydore avoit partagé 
entre les Spartiates les terres conquise 
sur les Messéniens : onprétendoit, seloa 
Plutarque", quaux six mille portions 
dans lesquelles Lycurgue avoit distribué, 
la Laconie , Polydore en avoit ajouté 
trois autres mille. Il étoit à craindre que 
ces nouveaux chefis de famille , parmi 
lesquels il y en avoit beaucoup qui n é- 
toient pas Spartiates , ne prissent pour 
la perso nne de leur bienfaiteur un atta- 
chement trop vif, et que ce prince ou 
ses enfans ne se servissent d'eux pour 
secouer le joug pesant des loîx de Lycur-»: 

m Plut. iaLycurg, 
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gue. D'ailleurs Théopompe qui laissoîl 
pour successeur un petit- fils assez jeune, 
vouloit sans doute lui attacher les peu-, 
pies par un établissement aussi favorable 
à la liberté pubhque que celui des épho- 
res , puisqu'il me ttoit les rois hors d'état 
d'abuser d'un pouvoir qui ne leur avoit 
été confié que pour procurer le bonheur 
de leurs sujets. La réponse que Ton 4 
vue plus haut , prouve que Tliéopompe 
avoit voulu prévenir quelque révolijtipn 
dont il craignoit les suites pour sa famille. 
L'établissement du tribimal des éphores 
par ce prince , est donc postérieur â la 
.fin de la première guerre de Messène; 
mais il ne peut être placé beaucoup plus 
bas; et les i5o ans de Plutarque se com- 
ptoient de quelques-unes des législations 
deLycurgue, depuis la majorité de son 
neveu Charilaiis. Ce qui est encore conr 
foxme à la çlironologie d'Eratostliène. 
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• §. III. 

Confirma ^/on dé la chronologie précê- 
dente par la date des êvénemens pos^ 
térieurs à Lycurgue. 

La seconde guerre de Messène com- 
mença trente -neuf ans après la hn do 
la première. Selon le témoignage formel 
de Tyrtée qui se trouva en cette guerre , 
ceux qui composoient l'armée des Lacé- 
démoniens étoient lès petits-fils de ceux 
qui avoient servi à la première „. Le com- 
xnencement. de ces deux guerres étoit 
iséparé par un intervalle de 69 ans. Ana- 
xandre qui comthandoit à cette seconde 
guerre, ëtoit petit-fiîs de Polydbre qui 
avoit terminé la première. 

La seconde guerre de Messéne dura 
38 ans, et elle finit par la conquête en- 
tière de la Messénie, la première année 
de la vingt- huitième olympiade. Tan 668 
avant 1 -èreichrétienne *'. Les Messéniens 

n Pans" IV.3ijr. 
• Paus. IV. 336. 

* E4 



txaitc à la fin de la première ^ 
nouvelle colonie des Messe 
conduite par Gorgus et par 
Kis de Théoclès, devin dus ^ 
Gorgus ë toit fils du célèbre A 
général des Messéniens; il 
encore assez jeune , puisq 
que dix - Luit ans lorsque 
Aristomène lui fit épouser < 
Mcssénicnne qui Favoit remij 
Aristomène avoit été fait trc 
sonnier dans le cours de 1 
La première fois fut dans '. 
qu'il forma pour enlever ] 
Lacédémoniennes , lorsqu' 
Lroieut les fêtes de Gérés. < 
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se défendirent; et Aristomène, blessé 
d'un coup de torche à la tête , fuC 
arrêté lui-même. Mais il fut délivré la 
même nuit par Archidamie, prêtressa 
de Cérès , qui cédant à l'amour que 
sa jeunesse , sa bonne mine et sa bra- 
voure lui avoient inspiré , lui 6ta ses 
liens ^ L'année précédente , Ariétomène 
avôit été plus heureux dans une serat- 
blable entreprise : il avoit enlevé ^xtL 
grand nombre de filles Lacédémo- 
niennes qui célébroient . les fêtes de 
Dianne ; et après les avoir garanties do 
l'insolence de ses soldats , il lès âvbrt 
rendues à leurs parens pour une grosse 
rançon : ceis deux aventures étoiënt dp 
la première et de la seconde année de 
la guerre ^. La sixième année de la 
inême guerre, ayant été blessé à!xxsx 
coup de pierre à la tête dans un coni^ 
bat , il fut pris et conduit à Lacédé*- 
mone. Là, on le mit dans une prison 

r Paufan. ibid. ' ^ 

/ Fattftn, IV. page 3*4. - *^ 

H 5 
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où ron enfermoit les plus grands c 

minels; cVtoit une espèce de caver 

ou de puits très - profond dans leqi 

on les descehdoit, et où ils ëtoie 

sans aucune nourriture. Les comj 

gnons d'Aristomène y périrent : po 

lui il trouva moyen de s'en retire; 

comme par une espèce de miracle. '. 

.troisième jour après qu'il y eut i 

descendu, attendant la mort avec 

fermeté et la tranquillité que le vi 

courage inspire aux âmes intrépide 

il entendit quelque bruit autour de 1 

dt a]>perçut un animal qui venoit po 

fdévorer les cadavres de ses crmp 

;gnons. 11 jugeât que cet animal tt( 

entré par un trou qui coramuniqur 

avec quelque caverne , quidonnoit da 

Ja campagne. Le puits, dans lequel < 

-l'avoit renfermé, éioit dans une moi 

4dgne; et le fond de ce puits pou vc 

.être de niveau avec la plaine qui étc 

liors de la ville. Aristomène trouva 

vioyen de saisir cet aiûmal par derrière 
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et lui présentant le pan de sa robe> 
toutes les fois qu'il se retournoit pour 
le mordre , il obéissoit à tous ses mou- 
vemens et se laissa conduire jusqu'au 
fond de la caverne par des passages très- 
étroits. Enfin, la caverne se rétrécit 
tellement, qu'il ne restoit plus de pas- 
sage que pour cet animal : mais comme 
on appercevoit un peu de lumière , 
Aristomène ne douta point que ce pas- 
sage ne communiquât avec la campagne. 
Il laissa aller l'animal qui s'échappa 
aussitôt par c«tte <»averture, et étant 
venu à bout de la rendre plus grande, 
il se sauva lui-même par là et alla re- 
joindre les Messéniens , bloqués sur 
la montagne d'Ira où ils s'étoient re- 
tirés, et où ils se défendirent onze ans 
entiers. 

■ Ce fut pendant le > cours de ce blocu!^ 
qu'Ajristomène fut pris pour la troi- 
sième fois^ Il'étoit sorti d'Ira pendant 
une trêve de quaraate jours , demandé© 

I Pauf. IV. 326. 
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par les Lacédémoniens , pour c^Iébr.^. 
les fêtes d'Hyacinte. Aiistomène se ca^^ 
fiant sur Ja sainteté de la treye n'mrc^j. 
pris aucune précaution , lorsqu*il Fv^^ 
surpris par un parti de sept arcfa&^y 
Cretois à Feutrée de la nuit. Us le liè- 
rent avec les courroyes de leurs car- 
quois 9 et le conduisirent en cet état 
au lieu nommé ^gelum y chez une 
femme Messénienne , dont le mari étoit 
mort et qui n avoit qu'une fille. 

Cette fille, frappée de la bonne mine 
d'Aristoméne, ayant appris qui il étoit ^ 
se rappella un rêve qu'ellje avoit fait la 
nuit précédente. Ille avoit cru voir des 
loups qui amenoient chez elle un lion 
enchainé, et auquel ils avoient arraché 
les griffes : il lui avoit semblé que se 
joignant à ce hon, comme s'il eût été 
un homme , elle lui avoit rendu ses 
griffes, avec lesquelles il avoit mis les 
loups en pièces. Ne dout?ant point qu'A» 
ristomène ne fût le lion qu'elle avoit 
vu en songe, elle résolut de Iç délivrer : 
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p6u¥ cela eUe tronra le moyen d'enivreif 
les soldât Cretois; et s*étant saisie du 
poignard de l'un d'entre - eux . ello 
s'en serWt pour couper les liens qui 
retenoient Aristomène. Lorsqu'il se vit 
Hbre, il tua ses ravisseurs avec leurs 
propres armes , et emmena sa ltbéra« 
trice avec lui; Comme il étoit marié 
et qu'il avoit plusieurs enfans , il ctat 
cpie ce seroit mal reconnoître le service 
qu elle lui avoit rendu, que de se con* 
tenter d'en feire une concubine : ainsi 
il la fit épouser à son fils Gorgus ; quoi'» 
qu^il n'eût fue dix-huit ans ^ à ce que 
remarque Pausanias. Cette observations 
est fondée sur la coutume où l'on étoit 
alors de se marier beaucoup pliis tard» 
Ce mariage est antérieur à la prise à!Ira 
en 668 ; et quatre «as après ^ en 664 
lors de la fbndation de Messine , Gorgns* 
ne devoit avoir que trente ans au plus.. 
Ces deux Olympiades ai et a&, der 
même que les deux suivantes 3o et 5i , 
furent remarquables par les quatre vie,' 
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est. sans aucune ^%,ac 
avant Je«'^*-^^^;""dêu%ie«'' 

8«r les terres des 

, p.ut.n. m. î'S-^^^Vja. p. >v 
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que , depuis plus de 5oo aas , leur pays 
n'avoit point vu de guerre. ^ Ce qui re. 
monte au temps de Lycurgue et à Taa 
870, c'est-à-dire, àla clncjuieme année 
de sa r(^gence. 

Isocrateî, né en la 86;. Olympiade y 
6 ans avant le contmencement de la 
guerre du Péloponèse, a composé un 
discours , au nom d'Archidamus , fils 
d'Agésilas , roi de Lacédémone , pour 
être prononcé dans le conseil de Sparte,^ 
afin de Tempècher de consentir au 
rétabli^ement des Messénîens demandé 
par Épaminondas. Ce discours est pos- 
térieur à la bataille de Leuctres , mais 
antérieur à celle de Mantinée ; et il 
doit avoir été composé pour engager 
les Athéniens , alliés des Lacédémoniens, 
à ne pas souffrir le rétablissement des 
Messéniens : car Féloquence moUe et 
fardée d*Isocrate ne devoit pas être fort 
propre à toucher les Spartiates. 

yiElian Variât. Hift. X^ll 41. 

\ Diooyf. Halic. Ubcr. ^d. plut, in Ifoerk 
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Dans ce discours , Ârcliîdaina 
seulement le titre de Bis du 
se dit tr^3 -jeune , quoique sonpe 
sîks , mon en 55H , à^è de 81 a 
avoir aloxi au moins 70 ans t 
prouve qu'à Lacédémone ïkg 
commençoit tard, Archidamus y 
espèce d'histoire abr<^g<^e des I 
mouiens et de leur établisse m ei 
le Péloponèse ; et il se plaint 
que les partisans de F a vis qu*il c 
veulent ravir aux S par licite s laglc 
sept cens ans de travaux et de J 
leur ont acquise. Auii^i ^ il fait C( 
cer la possession plLïine et iranqi 
Pëloponèse a Tan 1070 avaijt Tèi 
tienne : après quoi, rapportant 1 
des premières brouilluries avec 1 
«éniens , qu'il fïiit remonter ji 
temps des lils de Cresphonte, ! 
chefs des Hérachdes, lors de h 
trëe dans le Pëloponèse , il pari* 
ceasioB <|nele& fils de Crespbonte 
IfUte de k Maâsénie aux Lac^ 
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niens y à cozidition de venger la mort de 
leur père et de faire la guerre au tyran 
qui les avoit dc^pouiUës de cet état. 
Après avoir établi les droits des Spar- 
tiates sur la Messénie , il passe a la post 
session de fait commencée au temps de 
^a première guerre par la conquête 
d'une partie de ce pays , et rendue 
complète par la conquête totale â la 
fin de la seconde guerre ; avant que la 
monarchie' des Perses commençât , et 
avant la fondation de la plupart dei 
villes grecques. 

a Les Thébains , dit Archidamus , 
)» prétendent que T Asie est le patrimoine 
» des barbares , quoiqu'il n'y ait pas 
» deux cens ans qu'ils en sont les mal^^ 
» très ; et ils veulent nous ôter la Mes» 
» s^hic que nous possédons depuis uil^ 
» temps deux fois plus grand. Ils prë-^ 
a> tendent rebâtir Messene trois cens ans 
» après que nous l'avons détruite , pour 
» la rendre , non à ses anciens citoyens 
» qui ne subsistent plus , mais aux UU 
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» lûtes ^ â nos esclaves qu'ils veulent ar* 
>) mer contre nous et placer à nos portes, 
>) en les rendant maîtres de notre bien. 5) 

Ce que dit Arcliidamus , de Tancienne 
cession de la Messénie par les £As de 
Cresphonte, explique ce qu'il a ditplus 
haut de ces sept cens ans de travaux , 
dont on veut enlever le fruit aux Spar- 
tiates en un instant. La date de la cession 
ëtoit , selon lui. Tan 1070, et, suivant 
la chronologie d'Hérodote, de Pindare 
et de Thucydide , le cent trentième 
après le retour des Htrachdes. 

Le commencement de l'empire ^e^ 
Perses est de l'an 5Go. C'est une chose 
constante dans toute Tantiquitë. En 670 , 
il n'y avoit que 190 ans .que leur puis- 
sance subsistoit; c'est pour cela qu'Ar- 
chidamus dit qu'elle n'a pas duré deux 
f 4Q9. IjC commencement de la pos- 
de la Mess<^nie avoit le double 
\ » c'est-â-dire 58o ans au temps 
nus : donc il faut le compter 
lySo, environ. Le conimeiiLcenienl 
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de la première guerre de Messène est 
de l'an 74^ î ^^ ^^ différence n'est quô 
de sept ans. 

La prise d'Ira sur les Messéniens est 
de Tan 667, Le retour des Messéniens 
dans le Péloponèse est de Tan 670 , ou 
de la troisième année de la cent deu- 
xième Olympiade , et 287 ans après la 
prise d'Ira, comme le dit Pausanias ** ; 
mais près de trois cens ans après 1é| 
prise de Messène, qui précéda de onzd 
ans celle d'Ira ; et c'est de-là , sans 
doute, que comptoit Isocrate. 

Je ne m'arrêterai , ni â prouver que 
le système de M. Newton répugne abr 
solument aux dates d'Isocrate , ni que 
cet orateur , qui travailloit sur les mé- 
moires fournis par le roi de Lacédé- 
mone, ne peut être soupçonné d'avoir 
voulu fonder son manifeste sur des aha-. 
chronismes. 

Les autres orateurs ont été moins cir- 
conspects que lui , en parlant de ce 

a Pauf. IV. 346. Id. ibid. 
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même fait. * Dinarchus donne quatre 
cens ans de durée a Fexil des Messé-- 
niens , et Lycurgue rorateiu: , compte 
cinq cens ans d'absence. « Mais Isocrate, 
mieux informé , est plus exact; et ses 
dates sont conformes à la chronologie 
qui résulte de la suite entière des évé- 
nemens. 

Aux dates données par Isocrate , il 
faut joindre celle que nous fournit 
Thucydide '^ , plus ancien que cet ora- 
teur. 11 observe, au commencement de 
«on liistoire , « que Lacédémon© , quoi- 
» qu'elle ait été agitée par des séditions 
» et par des troubles depuis qu'elle a 
» été occupée par les Doriens , a néan- 
?> moins toujours été exempte de ty- 
3) rannie , à cause qu'elle avoit de bonnes 
3> loix ; car, ajoute -t-il, il y a environ 
» quatre cens ans et plus , à compter 
5> de la fia de cette guerre , que les 
M Lacédémoniens conservent la même 

* DUiarch. in Detnoft. 
« LycJrg. in L«ocrat. 
d Lib. I.pag. 13. éOit. Wechçl, 
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« forme de gouvernament. » L'ancien 
scholiaste explique le terme de Thucy^ 
dide par ceux (ï Oligarchie et de Sénat i 
ce qui montre que Thucydide a voulu 
parler de la forme de gouvernement 
ëtabUe par Lycurgue ^ et dans laquelle 
le pouvoir des deux rois étoit borné 
par celui du sénat y ou conseil public* 
^ Mais comme Thucydide semble insi- 
^ nuei* que pendant cet intervalle de plus 
de 400 ans, il ne s'ëtoit fait aucun chan* 
gement dans les loix de Lacëdémone, il 
y a beaucoup d'apparence qu'il le faisoit 
commencer , non pas à la législation de 
Lycurgue , mais à l'addition faite par 
les rois Polydore et Thëopompe. Au 
reste, comme Thucydide dit plus de 
400 ans , et qu'il ne détermine pas une 
durée précise, on ne peut assigner l'an- 
née ava.ii la Hn de la guerre du Pélo* 
ponèse , de laquelle il comptoit. Il faut 
seulement conclure de ce passage que , 
selon lui , la forme du gouvemeiiient 
de Lacédémone avoit éié réglée avant 
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Tan 804, et que , par conséquent, Ly- 
curgue, auteur Je ce règlement, ëtoit 
antérieur à cette mêine année, 

M. Newton, qui met le commence- 
ment de la régence de Lycurgue 96 
ans plus tard , cite ce même passage 
de Thucydide , comme étant favorable 
a son opinion ; il dit que , suivant la 
manière de lire d'Henri Etienne , Thu- 
c^ dide ne compte qu'un peu plus de 
trois cens ans, M. Newton cite cette 
prétendue leçon d'Etienne d'une ma- 
nJere très-vague , sans indiquer ni l'é- 
dition , ni l'ouvrage d'où il l'a tiré. 

Je l'ai cherchée inutilement , et je 
n'ai trouvé aucune variété de leçon sur 
cet endroit de Tiiucydide. La première 
édition grecque d'Aide, de l'an 1602, 
celles d'Henri Etienne des année^ 1664 
et i588, celle de Weckel de rani594, 
et celle de M. Hudson de 1696, sont 
toutes conformes entre elles. On lit. 
dans Routes, environ quatre cens ans et 
Mn peu plus. Les diverses leçons , ramas- 
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s6es pav M. Hiidson, ne contiennent 
aucune variété sur cet endroit ; et les 
manuscrits sont conformes aux impri- 
més. La version latine de Portus et celle 
du savant M. Enencktl portent toutes 
deux': qnadrlngenti et pauld plura, La 
version française de Seysse/s ' , faite , à 
la vérité , sur le latin de Va//a , mais 
qui avoit été revu sur les manuscrits et 
retouché par Jean Lascaris , porte aussi 
quatre cens ans. La version angloise ^ ^ 
JEaite par le fomieux Hobbes, est abso- 
lument conforme a la leçon ordinaire, 
La seule version latine de Laurent 
yai/a, porte en cet endroit trois cens 
ans , et non quatre cens. Celte version, 
comme Ton sait, a été faite sur un ma- 
nuscrit plein de fautes. Mais il n'est 
pas même trop sûr que cette différence 
vienne du manuscrit grec : car , il est 
indubitable que cet endroit de la ver- 
sion latine a été altéré ; on y lit, selou 

c Yoyti la préface de Sejffels. 
/ Hybbes. préface de la vsrf. ang, I, de Thucyd, 



toutes les éditions que j'ai pu consulter : 
$untanni circiUr iiecentos etpaulo plû- 
tes. Les deux auUrcs nior^ anni tircenios 
font un aolécistne tlom YaUa n etoît 
guçres capable. Comme ceUo faute se 
trouve répétée dnns les éditions post^^ 
rieures de la version de Valîa ^ même 
dans celles où Henri Etienne assure 
qu'il a retouché çelie version , seroir-ce 
elle que M. Newton auroit prise poizr 
une variété de leçon ? Auroit-il regardé 
les mots anni àrcen/os , cOTntne une 
correction fidte par Henri Etienne ? 

Le calcul de Platon r semble plus fa- 
vorable au nouveaD système de cJirono- 
logie. Ce philosophe ^ dans le dialogue 
intitulé Minos , fait dire à Socrate que 
les loix de Lycurgne subsistent depuis 
environ un peu j lus de trois cens ans. 
Socrate , né en 470 j est mort vers la fin 
de la guerre du P<^ioponèse - et de-là 
M. Newton conclut que I.ycurgue n'a 

iPhîon, iWino» p. 5Ô7. ctlir^ MarOI. ricia. 
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vécu que trois cens ans environ avant 
la guerre du Péloponèse. 

Mais il n'y a rien de déterminé pour 
le temps de ce dialogue : on ne sait sr 
Socrate y est vieux ou jeune ; il ne s'a- 
git point là de chronologie. Socrate y 
V3ut prouver que les véritables loix no 
sont pas celles qui ont été dictées par 
les législateurs 9 mais celles que la sou- 
veraine raison a gravées au fond du cœur 
de tous les hommes. La preuve qu^il ett 
donne 9 c'est la nouveauté et la variatio]i 
continuelle de ces loix d'institution hu- 
maine : dans cette vue, Platon n^a pensé 
qu à diminuer l'ancienneté des loix de 
Lycurgue ; et il n'a dû compter que 
depuis le changement iiit au gouverne- 
ment par Théopompe , qu'il associe i 
Lycurgue et qu'il range au nombre des 
sauveurs de Lacédémone. Supposant 
que Platon donne 5o ans à Socrate au 
temps du dialogue , l'établissement du 
tribunal des éphores sera de l'an 720 , 
c'est-à-dire , antérieur de 5oo ans à 
Tome IL | 
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]'an 420 avant Jesus-Christ , qui étoit 
le 5o-. de la vie de Socrate. 

Au fond , cette înterprétadon du 
calcul de Platon au sujet de Fâge de 
Lycurgue , est assez inutile ; car quand 
bien même il se trouveroit opposé a 
Thucydide et a tous les autres écrivains 
anciens^ qu'en concluroil-on , sinon que 
Platon se seroit trompé sur ce point de 
chronologie '' , comme il a fait sur le tems 
du voyage d'Epiménide à Athènes ? En- 
tre Thucydide, Idstorien exact , et Pla« 
ton , dialogiste accoutumé à créer la 
matière de ses ouvrages , et même à 
négliger les convenances des temps et 
des Ueux dans le choix de ses interlo- 
cuteurs , la décision * ne sera pas long- 
temps incertaine. 1 

Il en fi^udra dire autant d'un passage 
de Ciceron , dans sa harangue pour L. 

. * M>rsham.cliron.can. pag. 644. Benthlei dûsert. nf», 
^A«Zc«iff. Pag. jg. 

• i Voyex Diogene Lterce liv. III. 3$ • et Athen^e XI. pip 
5 ©5- au «ujet des aa*çhroûi$m« doat le« dialogues àt Platon 
f cnt rempijj. 
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' Placcus accusé de péculat. L'orateur, 

produisant un certificat donné par les 

Lacédémoniens à T accusé , fait rélogo 

- de ce peuple , et dit entre autres choses , 
» qu'il est le seul qui ait conservé pen- 

. ■> dant plus de sept cens ans les mémesr 
, » loix et les mêmes mœurs. » Commo 
; ce discours a été prononcé vers Tan do 

- Rome 694, et environ 718 ans après 
^ Tolympiade de Corébus ^ si les sept cens 
: ans s'étendent jusqu'au tems dans lequel 

- parle Cicéron , il s'en suivra que Lycur- 
•: gue a vécu., selon cet orateur ^ environ 
' 58 ans après Corébus. 

Quand il faudroit de nécessité expK- 

- quer ainsi le passage de Gcéron , en 
^ pourroit-on conclure autre chose sinoa 

que dans une occasion où il ne s'agit 
' point d'histoire ni de chronologie , il a 

cité peu exactement une date qu'il rap- 
• ]5ortoit de mémoire ? Mais je ne sais si 

- le passage de ce discours ne se doit pas 
entendre autrement^ et si les sept cens 
àni de Ccérou ne se doivent poini 

la 
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entendre de durée du go uv emen u ^^ 
Sbre et indëjsendant de LacëdénnKi»^ 
après la légîdatibn de ïijàwtgtxe, 

La V31e de Làcédémôné , après- TéK- 
tinctioxi de la funflle tojéiB dea<Hé- 
raclîdes et Fexpidsîon. de CUanakot^ , 
lapreimîeréêtitnéedela ift&^olyitt^ta^» 
continua encore pendant ^[uelqiiatt^i 
d*avOir d6s rois qfuigoinreiîioleatt^iB^ 
joîntemeiit avec lés ëphOMM VAiaia<ii^piBès 
la mort de Nabis assassiné IW de JEbme 
S6i f et igi avant Vère chréÉUtntie, La* 
cédémone devint ville particsHer» ^990*. 
vemée en républiq[ae. Elle flit.'oii^^ 
d^entrer dans la ligue des AichieùÊ, et 
de se soumettre â Pbilopémda ,. dwf 
de cette ligue > qui abolit tout A Stit les 
loix de Lycurgue, et contirnigiiit les 
Lacédémoniens à recevoir les loix achér 
enes. Ce qui arriva vers Tan de Borna 
565, et 189 ans avant Tère cbrétieiuiB'* 

Tite-Live> en rapportant ce £iut dans 
son histoire, dit que rien ne coatritetf 

* LiYiai lib. XXXV. $.17. 

l Fltturch. ia PhUop, Puno. Az«U, it A^h^p^ 
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tanî à l'entière destruction des Lacédé- 
xnoniens , que cette abolition des loix 
de Lycurgue, qu'ils observoient depuis 
sept ceni ans. Pfr hœc, dit- il ^ vela^ 
€nervata civiùas Lacedemoniorum , diu 
Achaeis ohnoéla fuit : nulla tamen tes 
ianto erat damno , quant disciplina Ly» 
cargiy cuiper septingantos annos assue^ 
verant ^ sublata^ 

Ce passage de Tite-Iive doit servir 

de commentaire â celui de Cicëron , et 

prouve que les loix de Lycurgue avoient 

subsisté sept ceiis ans lorsqu'elles furent 

abolies Tan 787 après la première olym- 

piadoK de Corébii^ i d'<*à il suit qtr elles 

avoient commencé^ selon Tite-Iive , en 

889, et ii5 avant Corébus. Ce qui peut 

80uf&ir quelque réduction, parce qu'il 

est probable que cet historien aura në- 

gli^é une fraction et pris le nombre rond 

d^ sept cens ans , au lieu de celui do 

six cens et tant. La régence de Lycurgue 

d Lacédémone, est, comme on l'a vu, 

doraaSjS; et il ne s*en faut que de 14 

13 
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ans que le calcul de Tite - Lire ne soî^ 

«xact. 

s. I V. 

Synchronisme prétendu de Lyeurgue ei 
de Terpandre. 

M. Newton, pour conHrmer la chro^ 
Aologie qu'il suit au sujet de Lyeurgue f 
le législateur y observe que, selon un 
Hieronyme , auteur de l'histoire des 
joueurs de lyre , laquelle est citée par 
Athënée "» , Lv curgue et Terpandre ont 
élé contemporains. Or , suivant le té- 
moignage formel du poète Hellanicus, 
postérieur à Fliistorien de ce nom, le 
musicien Terpandre remporta le prix à 
la première célébration des Jeuae Car-- ♦ 
niens , établis a Lacédémone dans la 
vingtvsizieme olympiade, suivant la chro- 
nique de Zosime. De - là M. Newton 
conclud qu'il a ^eu raison de placer Ly- 
eurgue et sa rëgenco â Lacédémone, a 

w Atbcn». XIV. pag,63Jt 
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la dix-huitieme oivmpiade , Sa ans avan 
la célébration des jeux Carniens. 

En lisant le passage d'Athénée , il est 
clair que l'opinion d'Hellanicus^ fondée 
sur la liste des vainqueurs aux jeux Car- 
niens , étoit opposée a celle d'Hiero- 
nyme sur le temps de Terpandre. Athé 
née le dit formellement, car il remarque- 
que Lycurgue a^ant été contemporain 
d'Iphitus , et ayant eu part comme lui 
à rétablissement des jeux olympiques 
( ce qui est^ dit-il, un chose connue de^ 
tout le monde , ) Terpandre vainqueur 
aux jeux Carniens de la vingt- sixième, 
olympiade, ne peut avoir été contempo- 
rain de Lycurgue qui étoit homme faifc 
au temp^ d'Ipliitus, c'est-à-dire, au? 
commencement des olympiades , et un 
siècle entier avant les jeux Carniens, i 
ne compter que de l'olympiade de Co-^ 
rébus. 

L'objet d'Athénée est seulement de 
prouver que Terpandre est plus ancien 
qn'Anacréon. Pour ctla il rapporte dir 

04 
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verses opinions sur le temps de ce 
sicien , et il donne le témoignage d' 
ronyme comme celui d'un homme 
faisoit Terpandre beaucoup pltis as 
que ne disoit Hellanicus. Le sentû 
d'Hieronyme n'étoit gueres prob 
Les anciens nous parlent beaucou 
musicien Terpandre , de son voya 
Lacëdëmone , du procès qu'il subit ] 
avoir augmenté le nombre des cg 
de l'ancienne lyre, de la considérj 
où il et oit à Lacédémone, de la < 
mémoration honorable que l'on Bt 
de lui dans les sacriRces , de son bab 
dans la musique et de l'excellenc 
son jeu sur la Cytkare, On prêter 
qu'elle alloit jusqu'à guérir les mah 
de ceux de Lesbos et de l'Ionie ; € 
fut par ordre de Toracle que les S 
dates l'avoient envoyé chercher j 
calmer les esprits , et ramener la tran 
lîté et Taccord que les séditions ave 
bannis. On sait que les anciens a 
buoient des effets prodigieux à leui 
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cienne musique ^ tonte grossière gu*elle. 
étoit en comparaison de la nôtre , et 
même de celle des derniers temps de la 
Grèce, 

Dans tout ce que les anciens content 
de Terpandre^ il n'y a pas un mot de 
2|.ycurgue ; et aucun ne mêle ce lëgisla» 
.teur dans les aventures du musicien. 
Aussi Hieron^me est-il le seul qui Éasse 
Terpandre si ancien. La chronique de 
Faros le place à Tan 164 avant la Bataille 
de Salamine, c'est-à-dire, en 644 > ^t 
Sa ans plus tard que la première célé- 
l^ration des }eu;x Carniens. Plutarque, 
dans son t;rait;é de la musique, dit que, 
suivant les ancienne^ tables des jeux 
Pythiens , Terpandre avoit remporté le 
prix à quatre pythiades consécutives. 
Mais cela se doit entendre sans doute 
des célébrations antérieures au rétablis^- 
sèment de ces jeux pair les Amphictyons , 
^j;l 5go, et 64 ans après rétablissement 

des jeux Carniens : autrement il faudroit 

• • ■ • ■'» 

supposer un intervalle de 66 ans entre 

15" 



difFcrentde deux autres di 
dont Tun étoit de Tisle d< 
Tautre de la ville de Car 
Athénëe cite le premier , il 
jours le nom de sa patrie 
du second , c'ëtoit un liom 
tion auquel les successeur 
confièrent des emplois Ir 
n nvoit écrit plusieurs ow 
ques, mais sur des sujets 
ricux ; et il ne semble ps 
trouver au milieu de ses • 
loisir nécessaire aux long 
recherches que demande 
des poètes , des musicien* 
d'instrument, que son < 



Ds LA Chronologib. 2o3 
iparticiilier ne pourroit balancer Fopi- 
jiion constante du reste de Tantiquité , 
quand bien même il lui seroit opposé , 
comme M. Newton le suppose sans fon* 
dément. Car Hieronyme ne rapprochoit 
pas le temps de Lycurgue : il reculoit 
au contraire celui de Terpandre , et le 
£ûsoit plus ancien que les jeux Garniens 
auxquels il avoit remporté le prix, selon 
Hellanticus. Athénée qui avoit lu ces au» 
teurs f est celui de qui nous tenons leursi 
opinions. 

s V. 

Temps de Lycurgue par les générations 
postérieures. 

La suite des générations postérieures 
à Lycurgue, confirme là chronologie 
d'ApoUodore et d*Eratosthène. Le roi 
Agésilas mourut "la quatrième année de 
la cent quatrième olympiade, c^est-Âdire^ 
l'an 56o , âgé de 84 ans , selon Plutarque , 
et ayant régné 41 ans. Par conséquent;; 

n Diwl. XV. p«g. 507i 

I a 
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il étoît né l'an 443. Il étoit le mo&aaiBmm 
âescendant d'Ëunomns^ père de Poly* 
eiecte et de Lycnrgue; ainsi il y • 14 
généradcHM entre ta nàîfsance et celle 
de Poljdecte. Ces cpatorae générations 
ibnt 4^ ans , lesqnelk ajonlés A ran^443f 
naissance d*Agénlasy donnent fan 909 
ponr cehii de la nmssance de Poljfdeclle , 
fîrere aîné de Lycnrgtte, Nottt avons 
trouvé plus haut Tan 926 pont celui de 
la 'naissance de Ljcurgtte : c'est une 
différence de 17 ans, et qui .pomoit 
venir de ce que nous supposons dans 
ce calcul les générations comptées par 
les atnés : ce qtd n'est pas véritable. Car 
1.^ Agésilas succéda à son frère aine, 
Agîs 1^ mort sans enfans^ après 27 ans 
de règne : cet Agis devoit être né long* 
temps ayant Agésilas , car il monta sur 
le* tTÀAiB,. lorsque ce dernier n'avoit que 
16 ans, et il en devoit avoir a5 au moins 
pour être majeur : ilavoit donc au moins 
neuf ans plus que lui. a.^ Léotycliidés 
qui fut mis sur Te trÔDie â la place de 
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Démarate , fils d*Ariston , descendoit 
d'unAaaxandride, second fils de Théo-, 
pompe, 

D'ailleurs les générations étoîent plus 
longues â Sparte que dans la Grèce. *La 
famille d'Agésilas nous en fournit une 
preuve sans réplique- Son règne, celiû 
de son frère Agis, et celui de leur père 
Archidamus , font à eux trois une durée 
de iio ans, quoiqu'il n'y ait là que la 
première et la seconde génération. Ar- 
cliidamus, troisième du nom, fils d'A- 
gésilas , régna a3 ans , et mourut en 
combattant, 107 ans après la naissance 
de son père. Quand même on donneroit 
70 ans à Arcliidamus , au temps de sa 
mort , ce qui ne paroU point par son 
histoire, il fiaudroit toujours qu'il fût 
né la 37.'= année de la vie de son père : 
ce qui revient â l'évaluation qu Eratos- 
thène faisoit des générations Lacédémo- 
niennes â trente - six ans l'une portant 
l'autre. 

Léotychidès^ bisayeul d'Agésilas^ 
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monta sur le trône de Sparte , I 

comme le démontre M. Dodi 

devoit être alors ciëjà âgé, puis( 

un règne de 22 ans il laissa u 

ilis majeur et en âge de lui sv 

Ce Lëolycliidès étoit le douzie 

cendaut d'£unomus, père de Lj 

Son petit-fils Archidamus II , ' qi 

sur le trône en 479 9 ayant au n 

ans , étoit né au plus tard en 494 

le quatorzième depuis Eunomu 

ce sont 1 5 générations qu*ilfâut< 

entre la naissance de Poljdect 

aîné de Lycurgue , et celle du 

chidamus IL Ces i3 génération! 

rées suivant l'évaluation ordinai; 

435 ans , lesquels ajoutés à Tann 

ou à celle de la naissance d^Arcl 

H f donnent Tan 927 pour la nî 

de Polydecte. Le calcul de C 

cl Alexandrie donne Tan 926 poi 

de la naissance de Lycurgue. 

I^ans la chronoloâie de M. I^ 

• Annal. Thucyd.pag. 70, 
/ Dodwel ibid. 
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de la naissance de Charilaûs , en 708 , à 
celle du roi Agf^silas, en 44^» ^^ ^J ^ 
^uc 266 ans , lesquels partages entre le» 
i3 générations donnent seulement 20 
ans a chacune, c'est-à-dire, la durée 
des règnes et non celle des générations , 
même de Taveu de M. Newton. Léo- 
lychidès, grand - père en 494 > devoiç 
avoir alors au moins 60 ans, et être né 
Tan 554. H étoit le onzième après Cha-- 
rilaiis; donc la naissance de Charilaiis^ 
précédoit la sienne de dix générations» 
M. Newton ne donne à ces dix généra- 
tions que 164 ans de dorée; c'est i5 
ans â chacune. 

Dans la branche collatérale ou dans 
celle des rois Eurysthénides , on trou* 
Tera i peu près la même chose. Chari- 
laiis , neveu de Lycurgue et huitième 
roi en comptant Aristodême , fut con- 
temf)orain d'Archélaiis qtd étoit , comme 
lui , le huitième depuis le même Aristo- 
dême. L'un et l'autre se trouvèrent eu-* 
^wble au siège et à la prise d'O^y^i 



bus y et 58 avant la régent 
eue. Quoiqu'il en soit d 
qui pouvoient être lirécî 
clironologiques d'Eratost' 
toujours sûr que cet Ar< 
éié coniçmporain de Chai 
•on père Agc^silaiis avoit v< 
de Polydecte, frère de 
Ânnxandride, père de 
de Léonidas , étoit le neuv 
dant de cet Agrsilaiis. S 
mène régnoit au temps < 
de Marathon , en /^go ; 
Dodwvd il mourui cette i 
sans eufans, Lii^isnac la co 

frère Li'^nnîrlas. f Miionipne 
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lilion de la tyrannie en 609. Léonîdas 
fut tué à la bataille de Thermopyles : 
'il laissa pour successeur un iils encore 
enfant qui fut mis sous la tutelle de Pau- 
sanias. '" Ce Pausanîas , qui mourut Tan 
469 f la douzième année de sa régence , 
étoit neveu de Léonidas et de Cléomène. 
Comme il eut la régence de son cousin 
PUstarchus , il falloit qu'il fût beaucoup 
plus âgé que lui ^ et au moins de douz0 
à -treize ans : ce qui montre que Lép-^ 
nidas avoit eu son iils assez* tard ^ et 
dans .un âge avancé , puisqu'à sa mort 
ce His n avoit que douze à treize ans 
. au plus. Plistarchus étant mort sanfll 
enfaiis, Plistoanax ,"' ifife de Pausanîas^; 
lui succéda et régna jusqu'à la première^ 
année de la 98 '. olympiade , c'est-â« 
dire jusqu a Tannée 4^7 o^ 4^^ avant 
l'ère chrétieone. Pausanias , fils et sucr 
cesseur de Plistoanax , régna 14 ^ns 
et mourut la troisième année do la 
96'. olympiade : il laissa deux fils qui 

r Dodwel. ihid. page 72, 
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rt^gnerent tous deux; savoir ÂgésipoXx^ 
pendant 14 ans , et Clëombrote pexx.- 
dant 9 ans ^ jusqu à la bataille de Lenc- 
très â laquelle il fut tué. Qéombrote 
laissa aussi deux Hls^ Agésipolis de même 
nom que son oncle ^ qtd régna un an 
au plus , et Cléomène qui régna 60 anâ 
et dix mois , et mourut la quatrième 
année de la cent dix-septieme olym- 
piade. Son petit-fils frétas ou j4réûs 
rt'gna 44 ^^'^ 9 ^^ mourut la quatrième 
année de la 128'. olympiade. C et Aréûs 
est le roi de Lacédémone avec lequel 
les juiB firent une alliance. 

n étoit le dix-septieme descendant 
d'AgésilaiiSy contemporain de Lycur- 
gue ; mais par une ligne dans laquelle 
il se trouve trois fils cadets ; savoir , 
Cléomène , Cléombrote , et un autre 
C léombrote , frère de Léonidas : ce qui 
montre que les générations doivent s'é- 
tendre plutôt que de se resserrer. , 
Anaxandride ^ père de Léonid^^^ fui 
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- temps sans avoir crenfans. Les 
>res l'ayant voulu contraindre dô 
idier sa femme à cause de sa stéri- 

il ne put s'y résoudre, et con- 
:t seulement a épouser une seconde 
ne, de laquelle il eut Cléomène; 
remiere femme devint grosse cette 
le année , et lui donna trois fils. 
3pnis la mort d'Anaxandride jusqu à 
! d'Aréûs, il y a dix règnes con- 
tifs , qui ont duré au moins 24^ 

à ne compter que de l'expulsion 
Pisistrates; quoique Cléomène ré- 

déjà depuis quelque temps. Ces 
egnes ne font que huit générations : 
ui donne plus de trente ans à cha- 
!, l'une portant l'autre , et ce qui 
leroit davantage si Ton avoit la vé<* 
le époque de la naissance de Cléo- 
3. f Qéombrote, père de Léonidas 

plus jeune que Cléomène , puis- 

s'étoit trouvé en état d'épouser 
o , fille de ce prix^çe; et de laquelle 
it oncle. 
r«i.YU. 107. 



Vanné* 549' ^ . jp Les uaceac» 

1 TéÏÏates un ^^ore. e^ et ce fut 

:::reutétrecel«^/^^^S,Utlé.* 

^. Tceue cause f^^^^^, ,eue u^^ 

victoire. Sobn '^P^^-oreste à U 58 

le neuvième desceud^ éaéra»io^' 
,„WantïévaluaUonâ«*6 

-. 1 1 A^. St. 
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ue pour celles de Lacédémone, la 
aissance d'Archëlaûs , son huitième 
yeuly doit être de Tannée 872. Suivant 
évaluation commune elle sera de Fan 

49- 
M. Newton met la naissance de Cha- 

îlaiis, collègue d*Archélaûs en 708. De> 

t à Tan Ô48 il n'y a que 240 ans : ce 

[ui donne 26 ans seulement a chacune 

es neuf générations. 

S'il £àut juger de la durée des règnes 

ntérieurs a la bataille de Thermopy* 

is, par celles des règnes postérieurs, 

ui dans la branche des Proclides ont 

iré 27 ans y Tuxi portant Tautre^ et 

ans dans celle des Eurysténides , la 

rée commune sera de 3o ans , au lieu 

î M. Newton ne leur en donne quo 

Mais toutes ces évaluations conjec-; 

les sont assez inutiles en cette occa* 

, parce que la chronologie étoit 

ée sur la durée des règnes^ connup 

^terminée par la suite ies éfér: 

os* 
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M. Newton diffère de 
îogie des anciens, de 167 
date de la régence de Lyci 
la naissance de Charilaiis. 
en 708 , avant Tère chré 
lieu qu'ils les mettoient à 
* auront donc commis un en 
ans ; et il faut voir qu'elle 
de riiistoire, postérieure à 
sur laquelle auroit pu to 
•erreur. 

1*^. H faut en exclure 1 
, ïegnes postérieurs à Fan bi 
deiix rois Anaxandride, fi 
et Âriston, fils d'Agasiclès ; 
la durée de ces règnes est m 
la suite des liistoires d'Héro 
Thucydide, écrivains conte 
a*. Il faut encore en ex 
lervalle écoulé depuis la fii 
conde guerre de Messéne, 
par les rois Anaxander , petit 
lydore , et Anaxidamus , arrie] 
de Théopompe. Isocrate ; < 
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rain de Thucydide et d*Hërodote , nous 
apprend que la conquête de la Mes- 
sénie étoit antérieure de 3oo ans à la 
bataille de Leuctres, donnée en 670^ 
et Pausanias nous donne la date pr^^- 
cise de la prise d'/m Tan 667 avant 
Tère chrétienne ^ , 698 avant la bataille 
de Leuctres, et celle de la prise de 
Fhigalia « l'an 658, et 687 avant la ba- 
taille de Leuctres. Il nous donne aussi 
celle de la fondation de Messine par 
les messéniens ^ après qu ils se furent 
emparés de Zanclé , à laquelle ils don- 
nèrent leur nom , Tan 663. Les txois 
cl mpiades 28, 29 et 5o, de même que 
la suivante , étoient remarquables par 
les quatres victoires consécutives du 
Lacédémonien Chion, lequel accom- 
pagna Battus , lorsqu'il alla fonder 1« 
colonie de Cyrène. 

yOlymp s8. tnno i. 

\ Olymp.- 30. anno i. 

m Paufanias s*efl trompa. Zanclë prit U fiom Je Meffine » 
lieancoup. plus tard , & lorfque les Samiens ic les Ioniens 
.s'emparèrent de Zanclë par le fecours d'un tyran de 
Rbegieum, qui ^taot MelTénien u'origne, les engagea à 
Aosmer k nom de Mejftna, à la ville de Zanclé, 



*1 £ de cette guerre e.^^^^, 
.ncune difficulté , de ^ est 

^ „Ap Cette guerre -.«nnenc* 
terminée. ^^^ ^^oit ÇO"»^ 

ïa» 7Vt- ^ ^ u durée oa c» , 

d'erreur d«*» ^"^ _ vy^utoire cn^t 
valle, soit parce que^ ^^^tempor»^» 
?cntêp-des--;-^,,aesgéu^^ 

"i'ïHner""-"^-^ 
ae faire tomber 1 erreur ^^^a,, 

?co^édepuislan.^-<^ e^ 

^^'au Ç«-«-»XÏ de cet ixxtet 
4e I*^**^''®* ^«^ 
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yalle, qui est de 122 ans, est remplie 
par les trois générations de Cliarilaiis ^ 
Nicander et Théopojçnpe dans une bran,- 
che de la famille royale y et par celles 
d'Archëlaiis , de Téléclus, d'AlcamèiK« 
et de Poiydore dans l'autre branche. 

La guerre comnien.ça la 28. année 
du règne de Théopompe. Son per© 
Nicandèr en avoit régné 69 ; et son. 
ayeul Cliarilaiis 65 , parce qu'il étoit né 
sur le trône , comme nous avons vu 
plus haut. M. Newton meTla naissance 
de Charilaiis en 708. Comment ajuster 
cela avec les preuves. incontesi.ables qui 
' nous apprennent que son petit - fils 
Théopompe étoit dijà assez avancé en. 
âge, lorsqu'il commença la premier© 
.guerre de^Messéne, Tan 744? La con- 
tradiction de ces hypothèses est trop 
sensible , pour que je m'arrête a la 
déveloper. Je ne me suis peut-étr© 
que trop étendu sur cette époque d© 
Lycurgue; quoique j'eusse encore pu 
ajouter bien des choses, que ceux qui 
Tome IL K 



, C.»<"""'°°'de ï"* ^ 

S. ^^• 

*^^^ A«éiaùoo*' " .^ j^ de 
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déme sera de Tan 908, et non de l'an 
825 , comme il le dit. 

L'hiçtorien Ephorus marquoit ** que 
Lycurgue étoit le onzième depuis Her- 
cule ^ et le cinquième depuis la colonie 
conduite dans Tisle de Crète par Altlië- 
mené , petit -fils de Téménus *, l'un des 
trois fils d'Aristomaclius, lesquels ame- 
nèrent les HéracMes dans le Péloponèse. 
Eutychidas, cité par plutarque'^, comp- 
toit Lycurgue pour le sixième depuis 
Proclës, fils d' Aristodéme ; et Dieuchi- 
das ^ mettoit 290 ans entre la prise de 
Troye et le temps de Lycurgue. Otant 
de cette somme 80 ans pour le temps 
qui a précédé le retour des Héraclides, 
reste 210 ans ou six générations. 
M. Newton qui ne donne pas lagénéa- 
\ logie de Lycurgue , en bâtit une pour 
Iphitus , sur laquelle il fonde sa chro- 
nologie : je dis qu'il la bâtit, car elle 

A Apuàfchol. Pind, Pith. i. pag. 19J. 

i Strabon X. 484. . 

e Plutarch, Lycurg. 

d Cl«m. Suom. I. pag. 240. 
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n'est fondée svfr aiacun témoigaa^ 
cien; au contraire elle est oppoi 
toutes les traditions. Il suppose cet . 
tus petit-fils d'Oxylus qui conduisit 
Héraclides dans le Pëloponèsc. Ce 
est absolument contraire à ce que ï 
apprend Pausanias de qui seul nous 
nons cette généalogie. 

Il noias apprend « que le plus anc 
.roi de TElide fut CHménus , fils deC 
dis , descendu de 1 ' ancien Herc 
Idéen y Tun des Dactyles. Ce Climë: 
qui vint dans TElide 5o ans -après le 
luge de Deucalion, célébra des jeu 
Olyxnpie , et dédia un autel à Hercï 
son aj^eul, de même qu'aux autres ( 
rètes. 

Ce Climénus fut détrôné par Enc 
mion , fils d'Aéthlius et petit - fils 
l'ancien Ëolus surnommé I^ios ou J 
piter. Endymion épousa Chromia 
petite-fiUe d'Amphictyon, frère d'H 

* Paufan. V. 39, 
/P*ufan.V.575." 
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len, et il en eut trois fils et une Me. 
Epëus lui succéda, mais n'ayant laissé 
qu'une fille (mère d'Actor dontles^fik 
surnommés les Molionides fui;'ent tués 
par Hercule ) , la couronne passa à Eléus, 
fils de sa sœur Eurycide, Le cinquième 
descendant de ce prince, nommé comm^ 
lui Eléus, régnoit en Elide lors du re- 
tour des Héraclides. 

Etolus, second fils d'Endymion, obligé 
de quitter le pays a cause d'un meurtre ?, 
se retira dans le pays nommé , depuis f 
Etolie , où il bâtit les villes de Plturon 
et de Calydon sur lesquelles il régna. 
OEnée , pcre de Méléa ^rre et de Déjanire^ 
descendoit d'Etolus à Irt quatrième gé^ 
nérationA. Andrémon, bisaïeul d'Oxilus, 
<*pousa Gorgé , fille d'OEnée; et commo 
ce prince n*avoit point d'autres enfans 
que Tidée qui avoit épousé Déipliyle , 
fille d'Adraste, et qui étoit établi dans 
le Péloponèse , la couronne passa à An* 

jf Aponod. \ pag. 27. 
*,ApoUod.{. pag.3j, 

K5 



222 De la Chronologi'^. 
(lr<^nicn, gendre du roi de CaJydd^/ 
TJ oas, chef des Etoliens à la guerr^ j^ 
Troye, et fils de cet Andremon , ^toïi 
le sixième depuis Etolus. Hëmon fut iils 
de Thoas, et Oxilus, fils d'Hërnon. 

Oxilus f.yant coinmis vn meurtre par 
imprudence *, en jouant au disque ou 
palet, fut obligé de se bannir pour un 
temps de TEtolie. Apres que le temps 
de son exil fut ëcoulë, il revint à Cajy- 
don , et rencontra les Hëraclides auprès 
de Naupacte en Etolie, fort embarassës 
du sens d'un oracle 'qui leur ordonnoit 
de prendre pour chef et pour conduc- 
teur un homme à trois yeux. Oxilus 
avQÎt perdu un oeil d'un coup de'flccbe 
dans un combat; et comme il ëtoit à 
cheval lorsqu'ils le rencontrèrent, ils 
crurent que son oeil unique joint à ceux 
de l'animal qu'il montoit, faisoit les trois 
yeux que l'oracle leur avoit ordonne 
de prendre pour guides. 

« ApolVc^.!!. r43. 

* Paif. V. 381. 

^ I^aufah.tbi.-J. Apolloa. II. i43. 
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Oxilus accepta leur proposition, a 
condition qu'il auroit r.EUdc pour sa 
part de la conquête. Ce pays étoit Vaw 
cienne patrie de sa famille , et dans la 
crainte que sa fertilité ne portAt les 
Hëraclides à violer la promesse qu'ils lui 
avoient faite, après qu'il leur eut fait 
trouver des vaisseaux pour le trajet de 
Molyéria à Z>i>»^dansrAcbaïe , comme 
il régloit leur marche, il leur fit traver- 
ser les montagnes d'Arcadie au lieu de 
les conduire par TËlide qui étoit le cher 
min naturel. 

Oxilus tivoit amené avec lui plusieurs 
Etoliens; il marcha à leur tôte vers Elis. 
X.e roi Eléus sortit avec une armée pour 
les combattre , mais les Eliens et les Eto 
liens se rappelant leur première origine , 
crurent que -cette gVierre se devoit déci- 
der par un combat singulier qui épar- 
gneroitle sang des deux partis. Chnquo 
armée choisit son champion : celui Ù.Q& 
Etoliens fut vainqueur, et Eléus céda 
le trône à Oxilus. Celui-ci usa modéré- 

K4 



iieremcnt les anciens liab 
dont ils sYloient emparés 
en esclavage, ou les^obl 
donner le pays. 

Oxilus pensant à rendre 
encore plus supportable « 
loponèse , envoya clierc' 
ville d'Acliaïc , Agorius , 
sius j et arrière petit -/ilî 
ijui montre que la pleine et 
sance du Pi loponèse , et 
tranquille des Doriens , r 
pas aussi-l6t après leur er 
pays y Tan 80 depuis la pri 
J-fî moins que Ton puisse 
y^nrû/x, au temps de so 
nnr Oir^'l.io ^y — - --- - 



petir-Filsde Pepthilu?, cotnaie lyî , fonde 
la ville de Cumes en £olie "" , i5o ans 
«près la prise de Tmye , et 70 ans après 
l'entrée des Hèraclides dans le Pëlopor 
nëse ; de façon que le temps de lasso* 
dation . d'Agorius par Oxyîus doit élr» 
4e la fin dp la vie d'Oxylus, et loBg- 
lemps après le retour. 
. Oxylns eut deux fils de sa femma 
Piëria % Ëtôlus, qui mourut jeune avant 
Oxylus, .et. Laïus qui lui; survéquît : il 
rfgna après lui ; mais la couronne ne 
patôft point à ses descendans. ce C'est 
»> par cette raison , dit Paus^^nias, qu9 
» je me l'£q>potterai point leur génëa- 
^ logiez moQ dessein n'étant pï^s dip 
^ donner en cet endroit la suite des-fa^ 
» milles qui n'pnt pas- régné »- Le$ 
termes de Pausanias sont précis ; il dijt 
^ffV/ supprime à dessein une généa-* 
logie qui lui étôit connue ^ec il ajoute 

-m Patifati. fli ic6. Strabpn. XIII. AntkUdes i6. 
JV>, {. ap. Athense. XI. 3. Minil, Lesb, ap, plut, de 
tdm, Tcrrejl-, 
m PauT. V. Jte. ^ , 
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tout de suite /ce dans les temps posti 
» rieurs, Iphîtus cru tiroit son orMi 
» d'Oxyîus j et qui fut contemporâiji d^ 
j> Lycurgue le l^^gislatenr de Lacëdé. 
» mone , rétablit les jeux olympique» 
» interrompus depuis long-temps. 

Une inscription qui est à Olympie', 
cîonne le nom i^Hémon au père dl- 
plîitus; l'opinion commune des autres en- 
droits delà Grèce le nomme Praxonidas; 
mais les anciennes Ecriiurefiy c*est-ft* 
dire ,les titres conservas dans les aj^clmrei 
d'Elis , prouvent que le père d*Iphitiis 
^ortoit le même nom que lui. 
" Selon M. Newton , Iphitus étoît peii' 
'/ils d'Oxilus', et r^tnblit les jeux oïyir 
"Jiîqucs 62 atis après le retour des H^r 
clides. Il ajri.te qu'il i^toit le fils 
Praxonidas; préf(^rant ainsi une opini 
populaire à l'autorité des archives d 
lis, où 'a postérité d'Iphitus sub' 
toujours depuis., , et conserva la 
sîdcncG des jeux olympiques jusq 
5o\ Olympiade do Corébus , c 

• Pauf. V.'3)6. 
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dire , pendant 3o4 ans, si on en exceptô 
trois Oijrmpiaâes y qui , ,par cette raison, 
étoient marquées comme nulles , o» 
comme de fauë$es Olympiades^ dans; les 
archives . des 'Ëléehs. Ces rç^istres ,^on|: 
ce que • Pausani^ nomme les .yieUle^ 
écritures d!Elis , et surjesquelles Ipliitu5 
étoit nommé fils d'un antre Iphitus. 
î Mais i(Juoi qu'il en soit du vrai norçi 
du père d'Iphitus , sur quoi M, Newton 
se fondë-t-ii pour fi^re PraxoAÎdas fils 
d'Ox}Elus?:Pàusaw9$ nous apprend ^u:^ 
n'eut que deux fils, Ëtolus ^^lîiqiit jeunovy 
et Laïus qui^ lui ;succédt1 au royaume^ 
Iphitus descéndoit dëce Laïus, ^t ilea 
étoit; séparé par plusieurs générations 
que Pausanias noUs>aYpr|tJ4> qu'il iij^p. 
futaie :à dess£^ ^^ qupiqujji les .connûte 
5npïiitus eûf été.pQTÎl-fîis d'Ox;yîïiis; , 
ce t écriraiii n ô^ise fîi!iêp3s elipriiné comme 
il a lait 9 et n'iraroit i^as.^mployéivÀNi'^.ôx 
cuser de ne pas rapporter sa généa-;^ 
logie, plus .de tem.ps :qu*^l .il'ieU falloil; 
pQiWçladéduiriB. :»'-^ 'ir .\..j M /: iii,'! 
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Le synclironisine dlphitus €t ^^ ^«, 
curgue montre qu'ils ëtoient égal^^^^ 
ëloignës du temps de la conqu^fa d^ 
Péloponèse , ou de celui d'Oxylus. Ly-^ 
turgue étoit le septième depuis Axisto. 
dème : donô Iphitus ëtoit le septième 
depuis Oxylus, contemporain d'Aristo* 
dèfme.-Ainsi ce sont trois générations , 
entre Lîiïtw et le perè d'Iphitos, que 
Pausanîas a omises , parce que ceux qui 
les composoient ëtoi^nt deé- hommes 
t>bscurs ,' desqnelis il n'avoik rien i dire. 
\àinsi y il é^tliôrs de doute que la généa» 
logie des ancêtres d'Iphitus étoit très* 
difFërente de celle qu*a imaginëe M. 
Wewton, et qu'elle ëtoit contraire à sa 
ïiouvelle chronologie. 

SEC T I o N V I, : 

Chri>7tol(Dg:e de Phhtom d*u4thenés» 

•Xj £ S changements que M. Newton 
lait h la chronologie Atbéniene^.soxU 
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les mêmes que ceux qu'il a faits a celle 
de Lacëdémone ; parce que les anciens 
donnoient la même - durée à Tune et à 
Tautre. L'histoire d'Atlienes étoit beau- 
coup mieux connue p et sa chronologie 
plus assure e que celle des villes dii 
Pëloponèse , non-seulement parce que 
les Athéniens avoient été de tout temp%«, 
très-soigneux de- conserver, leurs anti- 
quités ; mais encore , parce que leur 
paysii!av<^t essuyé aucune de ces révo- 
lutions £mxquel]Le« le Péloponèse avoit 
été «xposé. Aucune invasion n'avoit 
obligé le«r peuples de TAttique d'aban*^ 
donner lewr patrie, pour aUer au loin 
chercher de nouveaux . i^tablis^emens ^ 
et la tradition avoit consejrvé , comme 
de main en main , la coxmoissance des 
]monufiMn& anciens ^ même de ceux qui 
navoiemt aucune inscription ; et i plus 
Bofie x»ison de <ieux sur lesquels on 
avoit ^ravé les noms des hommes pour 
qui ib «voieixt été élevas*. Outr^ ces mo; 
Humenis ^ on AVoit -à Atbepes un trèfir 
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grand, nombre d'anciennes poësies ^ 
composées même dans les siècles hé- 
roïques. Au temps d'Hérodote et de 
Thucydide , on distinguoit les véritables 
poè'mes d'Eumolpe , de Musée, d'Or- 
pbée , etc. d'avec ceux qui avoient été 
supposés sous leurs noms. Cette suppo- 
sition même , qui est au moine du siècle 
de Pisistrate , et a laquelle il donna oc- 
casion, sans le vouloir y par la dépense 
qu'il faisoit pour rassembler dans sa 
bibliothèque les ouvrages des anciens 
poètes; cette supposition , dis-je, prouve 
qu'il y avoit eu des ouvrages publiés 
véritablement par ces anciens poëtes : 
car on ne s'avise gueres de publier des 
ouvrages sous le nom de ceux qui n'en 
ont point écrit. 

Malgré le grand nombre de preuves 
que l'histoire d'Athènes me poûrroit 
fournir contre la nouvelle chronologie 
de M. Newton , je m'y arrêterai beau- 
coup moins qu'à celle du Péloponèse , 
parce ^ue cette première pa^âe n'est 
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déjà que trop, longue. D'ailleurs il me* 
reste tant de choses à examiner, quel 
je crains de fatiguer Tattention du lecH 
teur par la sécheresse inévitable dans 
ces sortes de discussions. Je me con-î 
tenterai de quelques observations génën 
raies, auxquelles ceux de mes lecteurs,^ 
à qui ces sortes de recherches sont plus 
iamiheres , pourront aisément ajouter 
de nouvelles preuves, s'ils veulent sd 
rappeller les choses qu'ils ont vues. 

Les changemens^ faits successivement 
dans la forme du gouvernement d'A-l 
thenès , partagent Thistoire de cettei 
ville en différons intervalles , qui étoient 
comme autant d'époques, par lesquelles 
la chronologie étoit déterminée et pré-; 
servée des erreurs, qui peuvent plus 
facilement se glisser dans le calcul d'un0 
longue durée. 

Aussi-tôt après la prise de Troye^ 
Demophon , fils de Thésée, remonta 
sur le trône , duquel l'usurpateur Me- 
ncsthée s'étoit emparé par le secoivrs 



seconde fois par Paris, li 
et lors (le la prise de T 
«voit quarante«cinq. Quel 
tendoient que , malgré sa 
nesse , Hélène n ëloit p] 
quelle retourna à Argo 
grosso^; mais sa sœur Oy 
€dda à cacher ses couch 
même la fdle qu'elle mi 
qui fiit élevée sons le non 
On montroit même a Arg 
<]e Lucine , d(!'dîë par H 
occasion* Si ce fait rappc 
rhore, par Euphorion d 
par Alexandre de Pleure 
Lle^ il £Eiut avouer que 
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Ménélas ne znëritoit gueres le sang 
qu elle fit répandre. 

Démophon ëcôît fils de Thésée et 
de Phèdre ; et il remonta sur le trôna 
Tannée même de lapriise dèTroye^ salon 
Hellànicus , Egias , Denis d*Argos et 
Dercylins , cités par Qéttient. Son 
règne y celui dé son fils Oxynthès, et 
celui de ses deux petits-fils Aphidas et 
Thyinétès durèrent au moins quatre- 
vingts ans , puisque ce dernier eut 
{)Our successeur Mélanihus , Tun des 
princes Messéniens , descendus de Né- 
tée, père de Nestor, qui avoient été 
chassés de leur pays , et qui allèrent 
chercher une retraité dans TAttique. 

Tliymétès ' fut le dernier roi d'A- 
thènes , descendu d*£rechtée et d» 
Cécrops. Castor comptoit la demîere 
année de son règne pour la 4^9** 
•depuis Tarrivée de Cécrops ' étoît posté- 
rieur de 221 ans a celui d*Ogygès; celui 

r Enreb. Chronic. $. 890. 

t Afric. chronoL tib. 3e. ap. Eufeb. prepar. X. it« 
^(HellanicQ, Philochoro, Caftore, Thallo, Sec. 
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d'Ogygès prëcëdoit de 1020 ans Tolyittî 
piade de Corébus : donc il ëtoit de 
Tannée 1796 avant l'ère chrétienne y 
et celui de Cécrops de l'an 1675. Par 
le calcul de la chronique de Parcs il 
est de Tan 1682 , et par celui de Tbra- 
syle dans Clément, de Tan 1677 : c« 
qui montre que Ton étoit assez d'acr 
cord sur l'époque de Cécrops. 

Eusébe ne donne que 55âns-dednré« 
aux règnes de Démophon , d'Oxynthès 
et de Thymétès : mais il est clair qu'il 
se trompe, et qu'ils en ont eu beanconp 
davantage. Sur ce pied là Mélantlius 
seroit monté sur le trône d'Atl:ènes 55 
ans après la prise de Troye, et 25 ans 
avant le retour des Héraclides ; cepen- 
dant il ne quitta le Péloponèsc qu'après 
avoir essayé inutilement do* résister a 
l'invasion des Héraclides. 

Ce Mélanthus étoit le cinquième de- 
puis Périclymène, frère aine de Nestor, 
et il avoit avec- lui les arriere-petit-fils 
de Nestor. Lorsqu'il arriva dans l'Attique 
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avec ses Messéniens , il trouva les athé- 
niens en guerre avec les béotiens , pour 
la possession d'une place située dans 
les vallées du Mont Pamès^ sur la firona 
tiefe des deux états. Les béotiens étoieni 
gouvernés alors par Xanthus^ cinquième 
depuis- ce Pénelée qui les cômmandoil 
â la guerre de Troye , et dont ils avoieni 
remis les descendans sur le trône, lors* 
qu'ils chassèrent Authésion , père do 
Théras , comme je Tai rapporté en exa»; 
minant la généalogie de la famille de< 
Cadméîdes. 

La famille des rois de Thébes nourf 
donne quatre générations , depuis la 
guerre de Troye jusqu'à cet événement^- 
de même que celle de^ Nélée. Ce qui 
prouve que les trois générations de la 
famille des Théséïdes avoient été lon- 
gues, lu'i chronologie de Castor fait 
finir le règne des descendans de Thésée 
vers Tan 11 5o; c'est-à-dire i3o ans en- 
viron après la prise de Troye , suîvani 
le calcul d'Hérodote et dé Thucydide, j- 
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et 5o ans après Fentr^^e des Hëracj 
dans le Pëloponèse. Dans la chr< 
logie d*£fatostène , qui met la pria 
Troye en 1184» le règne de Xan 
6t celai de Thymëtës se trouveroie 
la trentième année après la prise 
Troye , quoiqu'il y eut quatre gén 
tiona entières entre ces deux ëpoc 
C'est faute d'avoir compris cette c 
yence de Tancienne et de la nou' 
•lironologiey qu'Eusëbe et ceux qui '. 
suivi ont tout brouillé dans la clir 
logie d'Athènes : mais ces dîscusi 
demandent un ouvrage à part ; je 
contente de donner ici une idée g 
raie de l'histoire d'Athènes. 

Xanthus avoit envoyé défier le 
athénien à un combat singulier, • 
lequel ils décideroient le différend 
deux nations. Thymétès ' étoît le c 
des fils d'Oxynthès , et même d 
Naissance illégitime , et avoIt fait ) 

f Leoni<}| lijb. ly, de popul. AttUO" 4sud Atiumâ 
Kl. 
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son frère pour s'emparer du trône. jLe 
crime marche rarement avec le wai çov^ 
rage : ainsi Thymëtès n'osa s'exposer i 
un combat ou personne ne pourroU p#]^ 
tager le péril avec lui ; et par celte Uk* 
cheté il perdit le trône qu'il avoit^qigH^ 
par un crime. Mëlanthus, brave de iSfi 
personne, et cherchantâ mériter la.pro-. 
tection des athéniens^ s'o£Ëdt^poûr fAUXt» 
battre Xanthus. Le auccès du combla 
fiit ég^ement avantageux pour les ath4> 
niens et pour Mélanthns : car après 
sa victoire ih l'élurent pour roi i lu 
place de Thjrmétès. 

Castor nous apprend, que lui et son 
fils Codrus régnèrent 58 .ans. Ainsi *^ 
selon sa ckronologie, Codrus fut tu^ 
Tan 1092. Ce prince étoit extrémemei^ 
vieux; Conon «^ lui donne soixante et 
dix ans, lorsqu'il se sacrifia pour ses 
sujets. Son père Mélanthus et lui, avoieot 
reçu les Ioniens ^ chassés du Pélopanèitt 

V Eufeb. cbron. $. 890. ' 
je Conon. narrât. 26, 
f £adonMit, ^ p. Suid, Codr* 
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par les Acliéens ; et TAttique étoit un 
asyle ouvert à tous les ennemis des 
Doriens. Les Hëraclides excités par 
ceux de G:>rintlie , auxquels la puis- 
sance des athéniens étoit plus retou- 
table à cause du voisinage , prirent les 
ormes et entrèrent dans TAttique ^ sous 
la conduite d'Althéjiene ^ petit-Ris de 
.Témenus, roi d'Argos, mais dépouillé 
de la plus grande partie des terres de 
son ayeul, à cause des divisions et des 
troubles de sa famille. Alétès , roi de 
Corintlie * , étoit avec lui. L'oracle de 
Delphes, consulté par les Héraclides, 
répondit que leur entreprise auroit un 
succès favorable , pourvu qu'il ne leur 
arrivât pas de donner la mort au roi 
des athéniens *; mais que sans celte 
attention, ils dévoient s'attendre aux 
plus grands mallieurs. Codrus instruit 
de roracle par un habitant de Delphes 
( carlçs Héraclides Tavoient tenu secret) 

; Strab. XIV. 653. 

a paufan. lî. ip. ConotJ. a'i, 

i Vid. Meurs, de RcgU». Athcn. III, 12, 13. & 14* 
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sç déguisa; etsousThabit d'un paysan 
alla insulter quelques soldats de l'armée 
ennemie dans un fourage. Ceux-ci le 
tuèrent. Aussitôt après sa mort les athér 
niens , instruits par ceux a qui Codrus 
avoit confié son dessein, envoyèrent 
redemander le corps de leur roi ; et 
cet événement empêcha les Héraclides 
de continuer la guerre. Ils se- conten- 
tèrent de laisser une colonie Doriene à 
Mégare ' qui avoit fait jusqu'alors partie 
de l'ancienne lonie , c'est-à-dire de TAt* 
tique ; et ils abatirent la colonne que 
Thésée avoit élevée autrefois â l'entrée 
de l'Isthme ^ , pour marquer la sépara-, 
tion de l'Ionie et du Péloponèse. 

Après la mort de Codrus les athéniens 
lui déférèrent les honneurs héroïques ; 
et comme ils avoiènt craint de profaner 
le titre de roi > en le conférant à des suc*? 
casseurs indignes de ce grand homme ^ 
ils ordonnèrent que l'on ne donneroît 

c Slrab. IX. 3)3. 

d Strab. m. »7i. Pîut. Th«f. 
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plus au chef de leur ëtat qae le 
èl Archonte y ou de Prince. MëA 
Nélée * , les deux plus âgés des 1 
Codrus , prétendirent a sa success 
Melon étoit Tainé; mais comme il 
boiteux y Nélée soutint que ce d 
le devoit exclure. Sa prétentioi 
condamnée par l'oracle de Delphi 
fut obligé de céder; mais ne poi 
se déterminer a vivre sous Texi 
d'un frère qu'il avoit offensé , il s 
a la tête d'une partie des loniei 
Péloi onèse. 

Pbilotas, descendu de Pénélëe 
pouvant se résoudre à vivre en ] 
culier, dans un pays où ses anc 
avôient régné, abandonna Tliébes, 
se joindre a lui : il fut suivi pa 
Thébains attachés à sa famille , ps 
Minyens d'Orchoinènes , par les 
pies de la Phocide , et par des Ab 
de l'ile d'Eubée. 

Nélée se trouvant ainsi à la tête < 

« Pauf. vil. 5aj. 

ce 
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colonie nombreuse passa dans TAsi© 
mineure , et s'empara du pays qui est 
des deux, côtés de l'embouchure dïi 
Méandre. 

La chronique de Paros marqupît l'é- 
poque de cette colonie-^; et les éditeurs 
remplissant la lacune qui a effacé une 
partie des chiffres qui en donnoit la 
date, ils croyent que cette chronique 
Tnarquoit Tan 696 avant la bataille de 
Salamine. L'auteur de la vie d'Homère 
marque l'an 62a avant le même évé- 
nement , pour la fondation de Smyme , 
qui précéda la colonie Eolique, mais 
d'un temps assez court. Cette année 
de la chronique de Paros seroit la 1076-'. 
avant l'ère clurédenne , par la clurono- 
logie de Castor étabhe plus haut. La 
mort de Codrus est do Tan 109a j et 
de seize ans, antérieure à la colonie 
Ionique. 

Médon, fils de Codrus, fut le pre- 

/ Epoch. aS. vid. not. Lydiat & Humph. Pride«u3C. p^g» 

Tome Ilf 1» 
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niier des archontes perp^^tue 
<lignité duroit autant que le 
même que celle des rois. Il 
successeurs , dont les quatr 
ëtoiei9.t ses descendons de ^ 
Les six derniers se sont,:6i 
même de père en fils 5; € 
cps treize règnes font au n 
générations. Eusébe , qui 
cbronologie de Castor, quoi< 
geât pour l'ajuster à ses } 
n© donne que 3ij ans à 
archontes. C'est environ 24 
çnn , Tun portant l'autre ; ca 
particulières sont très-inégal 
qu'on les a pu déterminer 
manière arbitraire. Aicméon 
pie,, qui est le dernier de 
régné que deux ans. La < 
réglée sur les hypothèses 
donne SSq ans de durée i 
de ces i5 archontes : ce n 
22 ans de différence; et 1< 

s Vid, Meurf. t^e Regij, Atl en, 8c de 
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jptiîvant le système de Castor , a été la 
même que celle de i3 générations. 

Après le règne d'Alcméon, dernier 
des archontes perpétuels , la forme du 
gouvernement changea. Les Athéniens ^ 
qjoi dès le temps de Thésée avoient prl» 
des idées opposées au gouvernement 
monarchique , crurent n'avoir pas asseac 
poiuvu à leur liberté, en abolissant le 
nom de roi , et en retranchant beau- 
coup de Tautorité royale ; car ils n'en 
avoient conféré qu'une partie aux ar- 
chontes. Une administration qui ne 
finissoit qu'avec la vie , et â laquellôi 
on parvenoit. par -voio de successicm ^ 
ressembloit encore trop à la royauté. • 
Ainsi ils rendirent les archontes élec« 
tifs, pour ne pas dépendre des hasards 
de la succession 9 qui pouvoit placer à 
la této des affaires des hommes inca- ' 
pables de les conduire. Cependant ils ' 
s'attachèrent à la \femilie de Codions; • 
et les anciens donnent le nom de Mé^ - 
^onticbs f descendans de Mêdon aux 

L z 
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archontes électifs, de même qu*aux 
autres. La durée de leur pouvoir £n% 
réduite à dix ans , après lesquels ils 
cédoient leur place à un autre, et se 
trouvoient exposés au ressentiment de 
leurs concitoyens , auxquels ils ren- 
doient compte de l'usage qu ils avoient 
fait du pouvoir suprême. 

Ces archontes électif ou décennaux 
sont au nombre de sept , qui se sont ^ 
succédés pendant soixante et dix ans : 
tous les anciens «ont d'accord sur l6 
;temps de leur durée ; et il n'est point 
du tout impossible que sept hommes , 
choisis dans la force de l'âge , ayent 
ïsuryécu chacun dix ans à leur élection. 

La durée de leur charge parut encore 
trop longue aux Athéniens, et l'éten- 
due de leur pouvoir trop considérable : 
ainsi ils crurent devoir abréger cette 
durée en la réduisant à une seule an- 
xiée , et diminuer leur pouvoir en le par- 
tageant entre neuf archontes f^ choisis 

« PoUux. yill, add, l^eurf. tU mhonu lïb^ I. cap. 9. 
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indifféremment parmi tous les citoyens. 
De ces neuf, le premier portoit le nom 
dî* archonte "y et comme il donnoit son 
nom à Tannée , parce que c'étoit lui 
duquel ondatoitles actes et les décret?, 
on le nommoit Êponyme» Le second 
archonte prenoît le titre de rol^ parc© 
qu'il étoit chargé de Tintendance do 
certains sacrifices fondés par les anciens 
rois, et dans lesquels ce titre sembloit 
indispensable, pour remplir toutes les 
cérémonies dont la religion avoit rendu 
l'observation nécessaire. Le troisième 
archonte avoit l'intendance àas troupes, 
et la place d'honneur ou l'aile droite 
a la guerre. 

Les six autres archontes formoieni 
un tribunal particulier; et ils avoienli 
l'administration de la justice ordinaire,! 
à l'exception des cas dont la connois- 
sance étoit attribuée aux trois premier!^ 
archontes , ou à des tribunaux parti- 
culiers , comme celui de l'aréopage , el 
quelques autres. 

L3 
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Tous les anciens , sans exceptiois 
^'accordent à compter Callias , sous Fairv 
chômai duquel se donna la bataille de 
Salamîne , en 4^ > avant l'ère chrë- 
tienne , pour le 204 archonte annueL 
L'auteur de la chronique de ParoSf 
Denis d'Halicarnasse , Jules , africain , 
Eusébe , Syncfille , etc. conviennent 
entre - eux sur cet article. Pausanias 
semble s'en écarter dans un endroit 
de son histoire : mais quand bien même 
on ne pourroit pas l'expliquer d'une 
ïnaniere conforme à l'opinion commune, 
son autorité ne doit pas prévaloir contre 
le consentement unanime de ceux qui 
av'oient traité la matière exprès; lors, 
3ur-tout, quil ne s'agit que d'un pas- 
sage, où il parle des archontes, par 
occasion , et dans lequel il peut avoir 
pris un nom pour un autre. Il met 
Tarcliontat de Tlésias à l'an 684 > 
et les autres mettent Créon premier 
archonte annuel en 683. Si ce Tlésias 
ttoit le second dont ie nom est ina 
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eonnu , la différence ne seroit qàe 
d'un ou deux ans; et la difficulté d'as- 
signer le véritable commencement de 
Tannée archontique , et de la faire 
quadrer avec Tannée olympique , peut 
avoir causé une erreur d'un an ou 
deux, a cause de l'enjambement des 
diverses années grecques le3 ^ines danft 
les autres. 

La durée de cette partie de ThÎ5toîr# 
athénienne étoit déterminée , non «eu-, 
lement par le nombre des archbnteet 
dont les noms se trouvoient marqué^ 
sur les monumens et dans les actes y 
mais encore par plusieurs événement 
relatif à la ville d'Athènes, et qui par** 
tageant cette durée exi divers intervaUel 
plus courts, empéchoient qu'il ne «'y^ 
put glisser aucune erreur. 

SousTarchontat|de Mégaclès, 5a* ar«^. 
chonte annuel , étoit arrivé le meurtrqt 
de Cylon , la première année de la 25% 
çlympiade ; ce meurtre avoit eu do 
grâA^es Siiitç3; comme on Ta vu daa« 
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riystoire des Alcméonides, ou desc^^ 
dans du dernier archonte perpétu^- 
et il en étoit encore question au teit^^?. 
de la guerre du Péloponèse. 

La législation de Dracon est du 59% 
archontat ' y sept ans après le meutre 
de Cylon. La législation de Solon et 
la réforme qu'il fît au gouvernement 
d'Atliène, est du 89*^. archontat, trente 
ftns après Dracon. La prise de Cyrrfca 
^st du 93^ archontat, ou de celui d'Alc- 
jnéon , la cinquième année après la lé- 
gislation de Solon. Ce fut 21 ans après 
la prise de Gyrrlia, quon ajouta les 
combats Gymniques à la célébratioa 
des Panathénées, fête ancienne et éta- 
blie par les premiers rois d'Athènes. 
Hippoclidès, un des ancêtres de Mil- 
tiade, étoit alors archonte, et le ii4'- 
depuis rétabhssenient de rarchontat 
annuel Neuf ans après , Pisistrate s'em- 
para de l'autorité souveraine , sousl'ar- 
«hontat de Comias, qui étoit la l25^ 

i Tutiam, efud Çlem^ Strom, I, Evrfçb. nu». 1393, 
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depuis Crëon. La tyrannie de Pisis- 
trate, compris le temps de ses deux 
exils, dura 35 ans. Celle de ses deux 
ftls en dura 18. Ainsi la ville d'Athènes 
recouvra sa liberté au bout de 5i ans. 
Cet événement précède de 20 ans la 
bataille de Marathon, et de 3o cello 
de SalaminQ. Ainsi cette durée de 2o3 
ans contenoit dix époques ou points 
Axes, qui ne pern\ettoient,pas de se 
tromper sur la durée des neuf inter- 
valles dans lesquels elle étoit partagée. 

La durée totale de l'histoire d'Athènes 
/étoit divisée encinq grands intervalles , 
depuis Gécrops jusqu'à la bataille de 
Salamine , lesquels comprenoient 1095 
xins; savoir, 4^9 sous les rois du sang 
de Cécrops et d'Erechthée ; 58 sous 
ceux de la famille de Nëlée ; 535 sous 
les archontes perpétuels ; 70 ans sous 
les archontes décennaux , et 2o3 ans 
sous les archontes annuels* 

M. Newton reirancbe . 495 ans de 
cette durée; savoir, 169 ans dé la durée» 

L5 



à douze, et réduit de mê' 

Vun portant l'autre, lad 

règnes, ou lieu qixd en 

ag aux rognes pricédei. 

qu'il en rapporte, est/- 

affaires publiques d Jlt 

l'histoire ne nous marquJ 

luuon pour ce tcrops-la ; 

eUc nous fait voir que 

perpétuels se sont près 

cédés de père en nU; CD 

règnes font autantdegéi 

tabililé prétendue du 
d'Ailièncsseroitunerais 

jt Newton, chronolcg. P«B« '»? 
»>.ft J,,A qu'il f.u..r.aui«.» 
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la durée de ces archontes perpétuels, 
s'ils eussent été électifs et pris dans des 
familles différentes. Elle peut servir 
à rendre raison de la diminution du 
pouvoir des archontes ; mais elle ne 
prouve pas que la durée des généra- 
tioils ait été plus courte. D'ailleurs , 
comme on Ta déjà dit, l'inégalité do 
la durée de ces archontes montre quô 
leurs règnes avoient été déterminés sur» 
d'anciens m:onumens , et non point 
évalués au hazard et sur la seule pré- 
somption de la durée des générations. 

La chronique de Paros date plusieurs 
événemens des années du règne de ces 
archontes. Philochorus, Euthyménès , 
Castor et plusieurs autres, en avoient 
marqué dans leurs chronologies. Pau- 
isanias nous en donne plusieurs exemples»; 

Leur commencement étant le même 
^ue celui du passage des colonie3 lovi-z 

ttne charge ou un tmplùi. Ce n'cA p** ^ f'^ul endroic 
^« cette verfion dans lequel on ne prëfente pas toujours 
^ fcfti de M. Newton , quoique l'on tradulfe fes parole»» 
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ques dans l'Asie mineure , et 
fondation des villes d'Ephese^ dô 
de Colophon , etc. Tëpoque cl< 
chontat de Médon étoit déterj 
par celle de rétablissement de son 
Nélée dans Tlonie* Or, celte dei 
époque étoit constante parmi h 
ciens. Eratosthène ' plaçoit le passaj 
colonies lonienes 664 ans avant '. 
taille de Salaraine , 36 1 avant l'ët 
sèment des archontes annuels, e 
«ns avant les arcliontes décennaux, 
seulement 4^ ans après Tëpoqu 
commencement des archontes p 
tuels, dans Thypothèse de Casto: 
cette différence vient de ce qu 
tosthène, comme nous Tavons d 
trop resserré les ëvénemens liés 
le retour des Héraclides : il les a ce 
entassés les uns sur les autres. Ar 
que , Philo chaorus et Apollodore et 
de même opinion qu'Eratosthèn< 
la date de la colonie Ionique ^ si 
OU dix ans près. 

i ÇUtàltaU Ai«z< Stromat* I. p. ^^^ 
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M. Newton ne donne que i53 ans 
iaux règnes des archontes perpétuels ,; 
les évaluant à i5 otis pièce ^ pour me 
servir de Teipression angloise ; et U 
retranche 1 79 ans de cet intervalle. 

A regard de Tintervalle suivant, ou 
de celui des archontes décennaux, M. 
Newton ne peut se persuader que ces 
sept archontes ayent tous rempli les dix 
ans de leur magistrature ; et sur ce seul 
fondement il réduit les 70 ans de leur, 
gouvernement à 40 ans , sans s*émr 
barrasser si cette hypothèse est contre- 
dite par tous les anciens , et s'il étoit 
probable qu'ils se fassent trompés sur. 
un point d'histoire dont il leur étoit 
si facile de s'éclaircir, par le grand 
nombre de monumens qu'ils avoienfi 
entre les mains. Castor qui vivoit après 
Eratosthène , et avant Àpollodore " qui 
le cite dans sa bibliothèque , avoit écrijb 
xm ouvrage exprès pour relever les 
Autes des chronologistef; et par Hesi 

a ApoUod. blb. Ijii, U. page ^ 



^^^ «ue le» aaoieus fout ^ 

ouvrage, °^"°^tles otaouologi^te., 
• 1. à repreudte les «= ^^ pétille. 

^^^?esxeuauçUexue«.ti^e-«^- 1 

n est obUgé de rett ^^^ «t de 

t durée des aroho^^^^^^aes^. 
,«,poser que s«r 1 ^^bUc» et 

«arqués daus les 8 ^^Oit 7«» 

.Tilestuonumeus,Ay .^^ers.. 

La raisou que '*• Lgie des tewps a» 
. p'est que lac'"°^°^,5^ été réglée P»* 

teneurs à Cvru^ ^î^^,, et les cbro; 

\ la durée de* ë^f^'^^fo^du les reg^ve»- 

Uog«^^* ^^ r ladùleur arrvvet 

t d'augiuenter la ^ ^^_ 

• , » îl cotnp** . .,- manu*»-'" 



tifois septièmes : c'est pour cela qud^ 
des 2o3 archontes, il en retranche jS^ 
M. Newton a soin de nous avertir que 
cette méthode ne doit être employée^ 
que quand on n'en a pas de meilleure X 
c'est pour celt qu'il ne retranche rieit 
depuis la fin des Pisistratides en 5o^ 
Ainsi sa réduction tombe sur les 174 
archontes précédons y qu'il réduit à gB^ 
Cet argument est de la nature de ceux 
auxquels on n'entreprend jamais de 
répondre, parce qu'il y auroit trop de 
choses à dire. Quand le principe de 
M* Newton seroit aussi vrai, qu'il fil 
Jl^té démontré ùlux, quel rapport peu| 
avoir laxonfossion des générations eC 
des règnes, avec une chronologie ré^: 
glée par le nombre des archontats J 
magistratures annuelles quiétoient mar»r 
quées dans les monumens et qui serr 
voient à dater les actes ? Je ne m'éi 
tendi^ai pas sur cet article : je me con-* 
tenterai de demander : i<». Pourquoi 
è/L J^ewton retrancha dix ^m de là 



Plsistrate. 2^. Sur quoi il se 
ne mettre que dix ans de dis 
la législation de Solon et c 
con 5 au lieu que les ancien 
3o ans entre Tune et Ta] 
0st conforme à ce que Pli 
apprend de la situation o 
trouvoit au temps de Se 
quarante ans , selon les anc 
publia ses nouvelles loix; 
eu trente au temps de D 
M. Newton. U y a môm 
sa clironologic Solon est n 
U est prouvé f qu il avoit 
donc il seroit né Fan Gzî 
avant rétablissement de Vi 
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5'. Enfin , je » demanderai comment 
en peut ajuster l'époque du rétablisse- 
ment des jeux pythiens par les Amphic- 
lyons, la deuxième année de la 47"« 
olympiade , avec la cronologie de M.- 
Newton , qui place le commencement 
de la guerre des Ampliictyons en 568, 
vingt -deux ans après la date des jeux 
célébrés lorsque la guerre eût été ter^ 
minée. 

Conclusion de la prtmiere partie. 

Je ne m'étendrai pas davantage sut 
la partie de l'ouvrage de M. Newton 
qui regarde la clironologie des temps 
postérieurs â la prise de Troye. !• 
crois en avoir dit plus qu'il n^étoit né- 
cessaire pour mettre le lecteur en état 
de décider s'il a eu raison de retrancher 
^f^ ans de la durée que donnoient à 
cette partie de l'histoire , Hérodote ,' 
Thucydide et tous les chronologistes 
antérieurs à Eratosthène et à l'auteur 
de la chronologie de Paros. Eratos- 




a». 1^ ^^' J grand «^«J^d«^*" 
•-.ns da»s ^*^ ^^^, sorties 

tronc, ou «^^X s étoieï^\ ^ éçaï^^ 
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ture des prêtresses de Junon à Argos y 
dont Thucydide s'est servi pour lier la 
chronologie de son histoire avec celle 
d'Hellanicus , qui avoit réglé sa chror 
•nologie par les années de ces PrétresseSi^ 

3^. Le nombre et la suite des magisF- 
tratures annuelles d'Athènes , de Lacfc 
démone , de Corinthe. 

4^. La célébration des jeux public! 
d'Olympie, de Némée , de Tlsthm^ 
de Delphes , des Pajaathenées , etc. 

6®. La durée des diverses colonie^ 
grecques qui conserroient avec soin: 
la date de leur fondation , et qui s'as- 
suroient de cette époque , soît par la 
durée des générations , soit par celle 
des magistratures éublies pour régler 
l'état. 

6\ La suite et l'ordre des événemens^ 
soit généraux pour toute la Grèce , soit 
relatifs aux états particuliers; comme 
les guerres , les conquêtes , les traités 
de paix ou d'alliance , les législations , 
ISfi réformes iam le gouverueme^t ^ 
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rëtablissement des fêtes et des céré- 
monies soit politiques soit religieuses , 
les fondations ou les réparations des 
temples, des autels et des monumens 
consacrés aux dieux, ou destinés à con- 
«erver la mémoire des grands hommes. 
Les grecs, qui ont été de très-bonne 
heure une nation studieuse et policée, 
ont dû avoir pour écrire leur histoire lei 
mômes secours que nous avons , au 
moins, pour celle des temps obscurs 
de nos nations occidentales dans les sie^ 
clés d'ignorance. Peut-être pourroit-on 
avancer qu'ils ont dû porter le soin i 
sur cet article , bien plus loin qae 
n'ont fait nos ancêtres. Car si je puis 
le dire sans blesser l'orgueil des mo- 
dernes , les grecs connoissoient mieux 
la gloire de la véritable noblesse , qui ne 
devroit venir que des grandes actions > 
et ils y étoient plus sensibles que nous 
ne l'avons jamais été : non qu'ils valus- 
sent mieux que nous ; mais parce que 
la forme du gouvernement ne laissait 
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ftux particuliers d'autre moyen de s0 
distinguer du reste de leurs concitoyens^ 
que la supériorité du mérite personnnel 
ou du moins de celui de leurs ancêtres , 
et le souvenir des grandes actions qtd 
les avoient pendus célèbres. 

Tout ce qui pouvoit acquérir quel- 
que célébrité devenoit par là d'un prix 
inHai , parce qu il procuroit un avan* 
tage réel. Les autels héroïques , les 
statues, les tombeaux, les colonnes, 
les inscriptions et tous les autres monu-; 
mens élevés en Thonneur d'un homme 
célèbre, devenoient autant dp titros do 
noblesse pour ^(t Camille. Ses descend- 
dans veilloient avec soin à leur con~ 
servation. Ils se gloriHoient même dei( 
victoires remportées à Olympie. Héro- 
dote, en beaucoup d'endroits, remarque 
que ceux dont il parle descendoient 
de ces vainqueurs olympiques. La cou- 
ronne que ces vainqueurs recevoient 
aux yeux de toute la Grèce rassemblée 
dans ce^ sol^mnités;^ J.e$ çouviroit à!vm^ 
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gloire qui les disdnguoit de tous letctl 
concitoyens y et à laquelle y comme je 
l'ai déjà observé y leur patrie ne dédai- 
gnoit pas de s'associer. Des marques 
si flatteuses de distinction accordées â 
un simple eitojen fixoient sur lui tous 
les regards ; et si elles ne lui tenoient 
pas toujours lieu de mérite^ du moins 
errivoit - il souvent qu'elles faisoient 
ouvrir les yeux à ses concitoyens sur 
des talens qu'ils eussent ignorés longr 
temps. Les grecs étoient si jaloux de» 
moindres marques de distinction ^ qu'ils 
ne négligeoient pas même le souvenir 
des victoires remportées par leurs che- 
vaux , lorsqu'il leur arrivoit de les prêter 
à d'autres. Pindare en pourroit fournir 
plusieurs exemples. 

Les descendans des rois n'avoien 
Cliez les grecs aucune prééminence sr 
le reste des citoyens d'un état libx 
La noblesse consistoit toute dans 
célébrité, et dans les grandes acti 
de ceux dont on tiroit $on ori^ 
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Chez les peuples amoureux de la liberté 
jusqu'à la fureur, une origine rojalei 
n étoit propre qu'à inspirer des craintes 
et des soupçons : on ne se paroit point 
cîiez eux du sang de ses ancêtres , msàg 
seulement de leurs exploits; c'est de« 
là que venoit la prodigieuse sensibilité 
des anciens grecs y pour la conservation 
de tous les xnonumens qui transmets 
toient à la postérité le souvenir det 
grandes actions. 

Rienn'approchoit des soifts qu'ils preS 
noient poiu: en empêcher la destruc*( 
tion : on les avoit presque tous sancdl| 
fiés par Li religion ; et dans les guerrei 
les plus sanglantes , les tombeaux étoient 
une chose inviolable, de même que 
les temples , les autels héroïques , les 
colonnes et tous les monmnens de ce 
genre. Leur destruction étoit regardée 
comme un attentat contraire au droit 
naturel , et à ces engagemens sacrés 
dont la force subsiste même entre le;i 
Ubations ennemies*. 



M4 Ce tk Chrokologis.' 

Ce ne seroit pas connoitre les lidxrt^ 
mes, que de croire qu'ils vissent aloï»5 
Bans chagrin et sans jalousie des distinc- 
tions , qui mettoient quelques-uns de 
leurs citoyens au-dessus d'eux; qu'ils 
ne fussent pas toujours prêts à s'élever 
contre les usurpateurs de cette no- 
Hesse ; et que les généalogies ne fus- 
sent pas discutées et contredites alors 
ûvec autant de soin , pour le moins , 
qu'elles le sont maintenant. On a vu 
plus haut que les rois de Macédoine 
fi'étant présentés pour combattre aux 
jeux olympiques , on voulut les en 
jexclure sous prétexte qu'étant étran- 
gers, ils ne dévoient point être admis 
A des jeux qui n'étoient faits que pour 
les grecs. Les Macédoniens , mêlés de 
Tliraces et d'Illyriens , passoient pour 
barbares, quoique la première origine 
de leur nation fut la même que celle 
des grecs. Ils n'étoient point réputés 
du corps des Hellènes, et n'avoient ja- 
mais été unis avec le corps politique de 

la 
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la Grèce : c'est pour cela qu'après 
Texpëciition de Xercès on ne leur fit 
pas an crime d'avoir livré passage aux; 
Perses , et de s'èfré soumis à eux^ 
comme on en fit un aux béotiens : ait 
contraire on scut bon gré au roi àet 
macédoniens 'de quelques démarcheai 
qu'il avoit faites, pour engager les grecîl 
i un accommodement. 

La difficulté que Ton faisoît aux roî^l 
<àe Macédoine fut portée devant léi 
Aellanodîques , mi luges des hellènes ^ 
c'étoit le titre de ceux qm présidoiènt 
«ax jeux olympiques. Ces princes, quî 
descendoient d'Hercule par Caranus eiç 
-par Téménus, produisirent leurs titrer 
•et furent admis par un jugement, donfc 
Hérodote parle phiéieulrs fbis, et qu'à 
«ssure «voir été l'email èvèci càmiovfii 
•iiaincc de cause. -' . '• -1» 

Je veur rroirô cfn'il y avoît d&nSii 

la Grèce des généalogies fabuleuses jp 

^e même dans celles qui étofent léii 

^1^ as^utféès, il y àvoit quelques de*j 
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sant qu'il y en a 1 1 de fausses; ou que 
contre son principe , et contre ce qui 
est prouvé par Texpérience de tous les 
temps , il évalue les générations â 17; 
ans et demi. 



Fin de la première partie^ et 
du second volume^ 
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